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Nouvelles du j our
l-es come-ifions des Hllïés à Lausanne

Le désarmeinenf à ûenèire.
H ia convention

des démocrates américains.
_ M. Herriot cl M. Macdonald se sonl défini-
'Venàlent entendus, à Lausanne, sur les

conditions d'un règlement définitif des
rcPai'ation.s.

L Allemagne aurait à payer un solde net
d° 4 milliards 200 millions de marcs. Celte
somm e serait représentée par des obligations

,u Reich qui porteraient intérêts à 5 % ets amortiraient à raison de 1 % l'an. Ces
'très- seraient introduits à la Bourse dès que
es conjonctures seraient assez favorables

P°ur qu'on pût les émettre au cours de 90 %.
. a Banque internationale des règ lements
internationaux aurait le dépôt de ces lilresni i **a mission de les mettre en circulation.
^°n conseil d'administration en déciderait à
a Majori té des voix. L'Allemagne , qui vou-

erait reculer celte échéance à la Saint-
o
aiï)a 's' demandait que l'émission des obli-

ha ions ne pût être décidée qu 'à l'unanimité
. co*iseil d'administration : comme elle a

. * au chap itre , elle aurait pu ainsi faire
"^éfiniment obstruction.

^e conseil de la Banque des réparations
pourra même, le cas échéant, décider de
' e ire les bons allemands en circulation à

* cours inférieur au 90 % ; mais, dans ce
~«, l'Allemagne pourrait l'aire opposition ;

ln Iribunai arbitral trancherait alors le cas.
Allemagne demandait que la somme de

milliard-, -200 millions comprît l'annuité
- rcparations échue et qui a fait l'objet

. j n sursis à la faveur du moratoire Hoover.
l'An 

lePrcscnlc Près de 2 milliards , que
emagne aurait dû payer en dix ans.

Y" ne sait pas si M. Herriot a lâché
^ 

se sur ce point. Il ne semble pas.
u e ,lout est subordonné à la condition que

s Etats-Unis, à leur tour , fassent remise
e leur créance aux Alliés. Les Etats-Unis
'cevraient , pour solde de tout compte , les

I 'A I°
U ^es 

^ (*e 'a somme finale payée par
Ueiriagne ; le dernier tiers ou le dernier

*P)art serait réparti entre les créanciers de
1 A1}emagne.

^est maintenant à celle-ci à dire si elle
"e î*ange à ces conditions. Il ne faudrait pas
roire cjue tous ses engagements antérieurs
* trouveraient effacés par cet arrangement,

est clair qu'elle devra continuer à payer
es intérêts et à faire l' amortissement de
eillprunt Dawes et cle l'emprunt Young, le

Publier pétulant dix-sept ans el le second
Pendanl trente-trois ans encore . Puis il y a
. lrHleinnilé sp éciale à payer à la Belgique
•l^qu 'en 1966 pour les marcs-pap ier donl

le à été inondée , et enfin , d'aulres délies , lc
tout formant un tota l de 2-10 millions dc

a) cs à payer annuellement.
, L-e marchandage sur les conditions des

A i l '  ¦"es a commencé hier . La délégation
a 'leuiande a offert 2 milliards , payables en

x ans, dès la troisième année écoulée
QePuis la signature de l'arrangement.

Puis , ]a délégation allemande est rêve -
^e à l'idée de tirer de l'affaire un avan-
|
a§e politi que ; elle demande , paraît-il ,

^Ululation 
du 

chap itre VIII du trailé de
Vc **sailles intitulé : Réparations.

Hier dimanche, a paru , dans un journal
iel)domadaire britannique, un plan de

Jonction des armements que sir John
mon aurait élé chargé de présenter à la

COl">fèrence de Genève. Ce plan comporterait
,lol amment la suppression des canons
lo,Jrds de campagne, des avions de bom

ai'dement, des navires d'un tonnage supê-
rieuv à 10,000 tonnes, des sous-marins, des
navires porte-aéronefs, des tanks lourds el
aes gaz toxiques.

Dans le cas où les sous-marins ne
seraient pas totalement supprimés, on
limiterait le nombre d' unilés , et elles
"e dépasseraient pas 150 tonnes.

Le projet prévoit encore une réduction
de moitié du personnel aéronauti que el la
diminution des effectifs des arinéçs con-
tinentales.

L'armée anglaise , « en raison de sa faible
importance », échapperait , bien entendu , à
celte mesure. Une fois de plus se vérifierait
cjue, à Genève, chacun s'essaye surtout à
désarmer les autres, ._ju_w_^iSÊÈAkeeê

* *
C'esl grâce au désistement de M. Gainer

président cle la Chambre des représentants
américaine , que M. Roosevelt a élé élu, dans
la nuit de vendredi à samedi (par 845 voix
contre 190 à M. Smith), candidat présidentiel
aux élections de novembre prochain.

Hier , dimanche, la convention démocrate
> of f ic ie l lement  reçu M. Roosevelt. Celui-ci
a dit qu i l  acceptait intégralement le pro-
gramme électoral du parti. « A partir  cle ce
jour , a-l-il déclaré , le 18mi? amendement
(prohibition dc l' alcool) a vécu. » M. Roose-
velt a comparé les tarifs douaniers imposés
par le parti républicain à un réseau de fils
de fer barbelé. Par l' altitude qu 'ils ont
adopté , les Etals-Unis ont provoqué des
mesures de représailles des autres nalions.
- Je propose , a conclu M. Roosevell , d'inviter
ces dernières à venir conférer avec nous en
amis et d'arrêter en collaboration avec nous
un projel ayant pour but de rétablir la
prospérité dans le monde. »

La convention s'est ensuile ajournée.
Nous avons signalé , l'autre jour , que lc pro-

gramme du parti démocrate américain en
vue de l'élection présidentielle de novembre
comportait , â pari l' abolition de l'interdic-
tion de l' alcool el le refus de l'annulation
des délies de guerre , le renforcement du
pacte Kellogg, Je . respect des traités ,
la limitation des armements au moyen
d'accords internationaux , la création de
l' assurance contre le chômage et dc caisses
de retraites pour la vieillesse.

Ce programme envisage également la
question de la revalorisation de l'argent
et l'élude d'aulres questions connexes lors
d'une conférence monétaire internationale.
le maintien d une monnaie saine cl
l'équilibre bud gétaire , le règlement des
différends internationaux par voie d'arbi -
trage, l' adhésion des Etats-Unis â la Cour
internationale de La Haye, sous certaines
réserves qui seronl formulées plus tard.

D'aulre part , le programme propose
encore la convocation d'une conférence
économique internationale ; la réduction des
tarifs douaniers sur la base d'accords
réci proques ; la revision des droils de
douane afin de procurer des ressources
fiscales ; enfin, le rejet du tarif Hawley-
Smoot.

Surtout , lc programme démocrate, qui esl
beaucoup p lus net que le programme
répub licain , affirme , dans son préambule,
la conviction que la pr incipale cause de
la détresse économ ique et sociale actuelle
esl la politi que désastreuse d'isolement
économique que le gouvernement améri-
cain a poursuivie depuis la guerre , en
abandonnant ainsi les idées avec lesquelles
la guerre fut gagnée , en détruisant les
fruits de la victoire el en rejetant la plus
grande occasion qui se soit présentée, dans
l'histoire , d'apporter la paix et la pros-
périté aux Etats-Unis et au monde.

Par ailleurs, l'opposition nelle des
démocrates à l'annulation des dettes alliées
a d'autanl plus frapp é que les républicains
se sonl abstenus de toule allusion à ce
problème.

On a également beaucoup remarqué,
dans le programme démocrate , le passage
qui demande que le pacte de Paris
abolissant la guerre soit rendu efficace au
moyen de consultations et d'une conférence
en cas de menace de violation des traités .
Les républicains avaient formulé la même
idée, mais moins explicitement.

LA CONSTITUTION MALTAISE

Malte, i j u i l l e t .

Une députation du parti national maltais
ayant à sa tête sir Ugo Mifzud, premier-minis-
tre, ct le Dr Maizzi , ministre du commerce,
s'est embarquée hier soir pour Londres où ses
membres exposeront au gouvernement britan-
nique les raisons pour lesquelles ils ne sau-
raient accepter cer tains amendements pro-
posas par la commission royale concernant la
Constitution maltaise , __ > .„»..-.._,.-... • n-.*" -

Les projets financiers
dn ministère Herriot

Peins, 2 juil le t
La lâche est rude , aux temps où nous

sommes, pour  un président du conseil f ran-
çais , ministre des affaires étrangères. M. Her-
riot en sail maintenant quel que chose. Arr ivé
dc Lausanne à Paris vendredi matin , il a dû,
dans cette seule journée , présider un conseil
de cabinet , suivi , ù l'Elysée, d'un conseil des
minis t res , puis , dans l'après-midi , déposer sur
le bureau de la Chambre,  les projets de
redressement financier annoncés depuis un
mois et dont la préparat ion ne s'esl faite que
fort péniblement.

Il n'est personne qui ne reconnaisse que
l'e f for t  fiscal demandé au parlement s'impose ,
quelles que soient les causes qui l' ont  rendu
nécessaire. Les exercices budgétaires de 1930-
1931 et de 1931-1932 se sont soldés par un
excédent de dépenses sur les recettes. Pour
l'année 1931-1932 , cet excédent n 'est pas loin
d'atteindre 5 mill iards .

Pour l'exercice 1932 , qui a élé ramené à
neuf mois , le déficit ne saurait  être encore
évalué , les rentrées d 'imp ôt n'ayant guère lieu
qu 'à l'automne ; mais , d' ores el déjà , nous
son.mes avertis  que , depuis le début de l'année ,
les recettes du Trésor sonl infér ieures  à ses
dépenses d environ 200 millions par semaine.

11 faut donc agir et proinptement .  Voilà
pourquoi , enf in  d'accord avec ses collègues , el
après longues éludes el non moins  longues
négociations, M. Palmade, min i s t r e  du budget ,
demande aux Ohambres de voler eles com-
pressions de dé penses pour 2 'milliards 800
mil l ions  ainsi crue onze à treize cents mi l l ions
de ressources nouvelles. C esl sur tou t  sur  le
budget des dépenses mil i taires que seront faites
les plus grosses économies, étant entendu,
toutefois, qu'elles n'affecteront en rien la
défense nationale. Quant aux ressources nou-
velles , elles vont êlre demandées, en grande-
par t ie , à un aménagement , qu'on est ime
meilleur pour  le trésor , de l'impôt sur  le
revenu.

Quoi qu'il en soit du elélail des proposit ions
gouvernementales , elles ne peuvent qu 'être
critiquées par ceux qu 'elles vont  a t te indre  et
qui , dans le peu de temps dont ils disposent ,
s'efforcent  déjà ele les faire écarter, en agissant
auprès des députés. Mais, la procédure d'ex-
trême-urgence ayant été volée à la Chambre
la campagne d'opposition sera courte.

Déjà , on suppute  ce que sera l'attitude des
divers  pa r t i s  pol i t i ques , dans le débat qui
s'apprête , et lout le monde s'accorde à penser
qiie le gouvernement aura  à f r anch i r  une
passe difficile. 11 trouvera , croit-on , une majo-
rité , mais comment sera-l-elle composée et
sera-ce la même pour tous les articles de
son projel ?

C'esl ainsi , par exemple , qu'on prête aux
socialistes l'intention de voler les réductions
eh- crédits sur  l' année , la mar ine  et l' aviation ,
mais de s'opposer aux mesures concernant les
caisses- d'çpagne , certaines catégories de pen-
sions, etc. Au sein du groupe radical lui-même,
les opinions sont epartagées. Quant à la mino-
r i té , centre  el droi te , elle ne paraît pas très
disposée, ne partageant pas les responsabilités
du pouvoir , à servir à M. Herriot de major i té
cle rechange. Des exp lications lui seront certai-
nement demandées, sur les suppressions de
cre-dits mili taires, et une opposition sera
faite au relèvement de l'inipii l sur le revenu
el sur le c h i f f r e  d 'affaires.

On peut s'a l tendre  à un vote eles projets,
niais sans doute modifiés et dans des condi-
t ions qu ' on ne saurait  encore prévoir.

Que ce vote intervienne et lui permette de
mettre les Chambres en vacances , on a l'im-
pression que, pour le moment , c'est tout ce
que demande, iM. Herriol. Ce qu'il en a t t end
sur tout , p lus que des effets fiscaux immédiats,
c'esl un renouveau de la confiance publique

Le président du conseil , va i l l an t , maigre
son surmenage, avouait lui-même, ces jours-ci
qu il vit au jour le jour , est imant  qu a
chaque jour suff it sa peine. Rien n'est p lus
vrai . Aux pires heures des négociations dé
Lausanne, n'a-il pas connu , dans son propre
part i , l'effervescence d'une- sorte d'in t r i gue  qui
aurait  pu mettre <à bref délai la vie ministé-
rielle en danger , lou t  en le plaçant en fâcheuse
posture  devant ses partenaires angla is , alle-

mands , voire américains , si les choses , au
moins pour  la galerie et l'opinion, ne s'é ta ient

lias arrangées ?
On doit lui rendre celte ju stice épie , a

Lausanne comme « Genève, M. Herr iol , si
facilement émotif  et d'un tempérament si
primesaulier , a gardé son sang-froid.  Ce n 'esl

pas, d 'ailleurs , pour lui  el pour M. Germain-

Martin , ministre des finances , un mince succès

que d' avoir a.mené M. Macdonald à l'aire

sienne , pour l'essentiel , la thèse française  sui-

tes réparations et les délies . Elle ne triomphera
peut -être lias ele la farouche résistance de
l'Allemagne , mais un avan tage  p a ra î t  acquis ,

celui d'une reprise de collaboration franco-

britannique, qui , après n'avoir été qu'un accord

sur une métbod'c de négociation , est devenu , ces

derniers jours , une identité de rues sur les buts
à atteindre.

Mais la pol i t i que extérieure que suit
M. Herriot , on ne doit pas le perdre de vue ,
n'est pas celle de toule sa majorité. M. Léon
Bbim, moins sévère, dans ses derniers articles
du Populaire , a été fort dur pour le président
du conseil dans le discours qu 'il a prononcé
à Toulouse, le 25 juin.  Nous sommes curieux
de voir comment ses amis socialistes vont
réagir devant les projets financiers, et quel
accueil ces projets vont recevoir des milieux
radicaux qui s'inféodent de plus en plus aux
socialistes.

Pour dire les choses comme nous les
voyons , la France est conduite par un minis-
tère radical-socialiste qui fait , à 1 intérieur
comme à l'extérieur , une pol i t i que centre-
gauche, cn s'appuyant sur une majorité dont
l'extrême-gauche socialisante et socialiste est
un élément instable. Si ce ministère double le
cap du vote des projets financiers , il pourra
durer jusqu 'à l'automne, à la faveur des
vacances. E. B.

Attitude hostile de la commission

Paris , 3 jui l let .
La commission des finances de la Chambre

a rejeté l'article du projet financier prévoyant
la suppression de la retraite des anciens com-
b a t t a n t s  pour ceux d'entre eux qui sont assu-
je t t i s  à l'impôt sur le revenu. Elle a égale-
ment rejeté la suppression des pensions des
veuves de guerre remariées et a rétabli les dis-
positions en ce qui concerne les règles d avan-
cement des fonctionnaires.

Les évaluations du rendement des mesures
sont bouleversées. Sur 423 millions d'écono-
mies prévues pour l'exercice 1932, il ne
subsiste que 208 à 220 millions et , pour 1933,
1970 millions sur 2590.

Ainsi , pour rétablir l'équilibre, la commission
devra recourir soit à des majorations d'imp ôt .
soit à des réformes fiscales ne ligurant pas
dans le projet du gouvernement .

Le rapporteur général a été appuyé pour le
soutien des propositions gouvernementales par
les membres du centre. La majorité qui a volé
contre ces textes comprenait les socialistes, les
radicaux-socialistes et deux ou trois autres
membres des groupes de gauche.

M. Palmade a déclaré qu il ne pouvait
accepter les décisions de la commission et qu'il
devait consulter M. Herriot sur l'attitude à
prendre. La commission a alors décidé de sur-
seoir à la discussion. M. Palmade va deman-
der à M. Herriot de décider de la procédure
à suivre : maintien ou retrait du projet gou-
vernemental ou encore proposition de nouvelles
ressources.

Pétris, 3 juillet.
En vue de met t re  le président du Conseil

au courant  des décisions prises par la com-
mission des finances au cours de la nuit et
de s'entretenir awee lui de la situation qui en
résul te , le minis t re  du budget , le ministre des
finances , le sous-secrétaire d'Etat  à la prési-
dence du Conseil, et M. Bollaert , directeur
du cabinel de la présidence du Conseil, ont
rencontré à Juvisy M. Herriot , dont le t ra in ,
venant dc Lausanne , a passé par cette gare
avan t  d'être aiguillé sur Coeherel. Après quel-
cpies instants d'entretien , M. Herriot a continué
son voyage vers Coeherel en compagnie de
M. Bollaer t .  M. Palmade est revenu <à Paris,
où il a eu une longue conférence avec le
ministre cle l'Intéirieur.

On a appris , au cours de ces divers entre-
tiens , que les membres du gouvernement ont
décidé d'attendre le retour de M. Herriot de
la cérémonie de Coeherel pour arrêter la ligne
de conduite qui sera adoptée par le cabinet ,
en raison des derniers événements. Il reste
possible que le gouvernement décide de sou-
tenir son projet financier devant la Chambre ,
en dépit des décisions prises par la commission
des finances. . •

Déclaration «lu président du Conseil

Paris , 4 j u i l l e l .
M. Herriot , rentr é de Coeherel , a longuement

conféré avec MM. Malvy, président , et Laniou-
reux, rapporteur général de la commission des
finances de la Chambre , en présence du minis-
tre  du budget.

A l 'issue de l' enlretien , -M. Herriot a fail
les décla,r_ lions suivantes. :

« .l 'ai r éun i  le président et le rappor teur
général  de la commission des finances de la
Chambr e qui  onl bien voulu me fournir  des
renseignements comp lets sur la s i tua t ion  créée
par les décisions cle cette commission . Us
m'ont f o u r n i  loules  les indications utiles el
les renseigneincnls qu 'ils m'ont donnés m'ont
d' ai l leurs été confiiMiiés par  le ministre clu
budget. Mon in fo rma t ion  esl ma in tenan t
complète et la seule conclusion que je puisse
formuler  esl que je réunirai  lundi  mat in  un
Conseil de cabinet. C'est à moi seul de prendre
mes responsabilités et je les p rend ra i  lundi.

Je ne puis rien vous dire dc plus pour l'instant.

Je vous communiquerai lundi , à l'issue du
Conseil , les décisions prises. »

M. Lanioureux , rapporteur , a déclaré de son

côté que son rapport ne pourr a pas paraître:

lundi  à l 'O f f i c i e l  et que la discussion des
projets financiers en séance publi que ne pourra
guère s'instituer que mercredi au plut  tôt.

Paris , 4 jui l let .
Dans les milieux qualifiés , on indique cpie le

président du Conseil se rendra aujourd'hui , après
avoir .mis ses collègues au courant de la situa-
t ion , devant la commission des finances de la
Chambre pour réclamer Une seconde discussion
des .projets financiers par la commission des
finances. M. Herriot  est résolu à demander à
la CHatnbre de se prononcer sur les disposi-
lions de redressement budgétaire avant la
clôture de la session. Toutefois'; désireux de
ne pas gêner l'évolution de la conférence de
Lausanne, lc [«résident clu Conseil ne pourra
revenir à Paris que vers la fin de la semaine,
de sorte que le débat ne s'ouvrira au Palais
Bourbon que jeudi ou vendredi.

M. Herriot ct les radicaux-socialistes

Paris , 4 jui l le t .
M. Herriot convoquera le groupe radical-

socialiste de la Chambre, vraisemblablcMne.nl
après la séance de cabinet , pour met t re  toute
chose au point en ce qui concerne les t ravaux
ele Genève et de Lausanne et les questions
posées par la situation financière.

Voyage du sultan du Maroc en France

Rabat , 2 j u i l l e t .
Le départ du sultan Sidi Mohamed pour la

France aura lieu le 20 du présent mois. Le
souverain sera accompagné de son conseiller
particulier , du grand vizir et de quelques secré-
taires. Le jeune prince héritier Moulay Hassan
sera également du voyage, ainsi probablement
que sa sœur , la jeune princesse Aïcba , âgée de
quatre ans.

Le sultan se rendra à Paris, où il sera reçu
par le président de la République ; cet acte
sera le seul acte officiel du souverain , qui
visitera ensuite diverses régions et traversera
notamment Nancy, Lyon , Vichy et la Savoie.

D'autre part , le maréchal Lyauley, répondant
à diverses invitat ions , se rendra au Maroc, au
mois d'octobre. Une grande, fête aurait lieu
notamment  à Port-Lyautey, anciennement Kéni-
tra , port qui fut  créé par le maréchal.

Situation troublée en Yougoslavie
Changement de cabinet

Belgrade , 3 ju i l l e t .
M. Milan Srchkitch, ministre de l'Intérieur

clans le cabinet Marinkovitch , aurait reçu
mandat dc former un nouveau gouvernement
qui serait constitué comme suit :

Présidence du Conseil , M. Srchkitch ; affaires
étrangères, M. Jef t i tch ; Intérieur, M. Zivojin
Lazitch ; justice, M. Kojitch ; Instruction,
M. Sumenkovilcb ; Guerre , général Stojano-
vi tch , etc.

Arrestations et fusillades

Belgrade , 3 juil let .  }
L'ancien député Lazitch , auteur des troubles

d'Oub , a été arrêté.
L'ancien député de-mocrate Dragoutine

Yovanovitcb s'est pris de epierelle, à la gare
cle Nich , avec les employés de l'octroi. L'inter-
vention d'un agent de police provoqua une
bagarre au cours de laquelle M. Yovanovitch
fut  mortellement blessé d' un coup de revolver
tiré par l'agent de police.

Le banquier albanais Ocso, qui tentait de
passer la frontière pour pénétrer en Yougoslavie,
a été tué par une sentinelle yougoslave.

La police a arrêté samedi, aux environs
d'Obrenovatz, l'ancien député Milot Tupftgna-
nine, ejui était depuis plusieurs semaines sous
mandat d'arrêt , pour infraction à la loi sur
la sûreté de l'Etat.

NOUVELLES DIVERSES
Le cardinal Lauri , légat du Pape, au congrès

eucharist i que , salué par le gouverne?ment et
une foule énorme, s'est embarqué . à  Dublin,
hier , dimanche, à destination de Londres, où
il est arrivé clans la soirée.

— La . seizième assemble-e de l'Union inter-
nationale des associations pour la Société des
nations a inauguré ses travaux hier soir ,
d imanche , à la Sorbonne, à Paris , sous la
présidence de *lord Robert Cecil.

— Un certain nombre de communistes
français se rendent en Russie, où ils seront
occupés comme ouvriers sp écialistes ; quelques-
uns sont accompagnés de leurs familles, dans
l'intention de s'établir  en Russie.

— L'assemblé-e générale du congrès des
t ramways, qui a lieu 'à La Haye, a institué
une commission charge-c d'étudier le problème
de la concurrence entre le rail et la route ; le
représentant suisse à cette commission est
M. Remy, directeur des t ramways, de Fribourg.

— M. Avala , président du Paraguay, est
arrivé à Buenos-Ayres ; il a déclaré qu'il
espérait trouver une solution à la question
bolivo-paraguayenne et qu'il accepterait un
arbitrage, i _



La situation économique
Le cinquième congrès de la Confédération

internationale des syndicats chrétiens , réuni à
Anvers , les 22 , 23 et 24 juin 1932, s'est livré
à un examen approfondi des problèmes sou-
levés par la situation économique et politique
du monde qui réagissent si douloureusement
sur l'existence des travailleurs. Il a constaté
que ces problèmes sont à la fois nombreux ,
impérieux et liés étroitement les uns aux
autres.

Les phénomènes suivants ont retenu , d'une
façon particulière , l'attention du congrès :

Modification s profondes apportées à la
structure économique du monde par la guerre ,
la rationalisation et la constitution de mono-
poles économiques ;

bouleversements démograp hiques se tradui-
sant par une répartition des âges des travail-
leurs , toute différente de celle d'avant-guerre ;

crise agraire avec ses conséquences de
caractère révolutionnaire ; ' ¦

disproportion entre la capacité de product ion
et le pouvoi r1 d'achat ;

perturbations inquiétantes dans le régime du
crédit , la formation et d'emploi des capitaux
et les systèmes monétaires ;

erreurs dans la politique de rémunération
du capital et difficultés que rencontre cette
politique ;

enfin , et surtou t , politi que des salaires
erronée et dangereuse, et maintien d 'une
durée de travail inadaptée aux possibilités
croissantes des moyens de production et qui
prive d'occupation un grand nombre de
travailleurs , lesquels trouveraient à s'employer
si on réduisait , de façon appréciable , le temps
de travail . '

L'évolution fâcheuse de la vie économique
du monde a été aggravée par des tendances
imp érialistes des gouvernements et par un
mouvement généralisé vers l'économie fermée
par une aggravation funeste de la protection
douanière dans tous les pays, en somme par
des interventions abusives de l'Etat dans ,1a
vie économique et cela trop souvenl pour des
buts politiques .

Le mal. du chômage , sans cesse grandissant ,
est la conséquence fatale de tant d'erreurs
commises.

Au milieu du trouble intolérable des temps
que nous vivons , le congrès se déclare attaché
sans réserve à l'esprit chrétien d'enteme des
hommes et des peuples. Sur le terrain national
comme sur le terrain international , l'ord re ne
pourra être rétabli qu 'à la seule condition que
l'effort des hommes vers une meilleure orga-
nisalion économique et sociale soit animé par
une volonté ardente de renouveau spirituel.
C'est pour avoir oublié cette ve'-rité fondamen-
tale que le monde et les peup les sont mainte-
nant au bord de l'abîme. Seules la pratique
loyale ct généreuse de la vie chrétienne et ,
par voie de conséquence, la volonté résolue
de susciter en même temps des institutions
conformes aux principes chrétiens , dans
l'ordre économique ct social , pourront per-
mettre de surmonter les diff icultés inextri-
cables dans lesquelles le monde se débat
aujourd'hui ,

On ne saurait nier que la cpiestion des
réparations et des dette s constitue , à l'heure
présente , l'un des problèmes les plus lourds
de conséquences, au point de vue économique
et politicpie . Pleinement conscients de la gravité
de ce problème, les travailleurs chrétiens du
monde entier affirment l'absolue nécessité de
lui trouve r une solution définiti ve. Les
organisations adhérentes à la Confédération
internationale des syndicats chrétiens s'enga-
gent à susciter dans chacun de leurs pays,
dans le cas où les efforts des gouvernements
continueraient à demeurer vains , un mouve-
ment d'op inion en vue d'obtenir qu 'on en
finisse définitivement avec cette question
grosse de conflits.

Alors il sera possible de songer librement
à la reconstitution du monde. Les travailleurs
chrétiens souhaitent vivement que sonne bien-
tôt l'heure où ils pourront employer toutes les
énergies qu ils puisent dans leur foi, leur senti-
ment national , l'amour de la .profession et la
claire conscience cpj 'ils ont de leurs responsa-
bilités c-conomie]ues et sociales , à poursuivre avec
enthousiasme et persévérance la lâche sublime
d'établir dans le monde un ordre nouveau .

H. Franklin Roosevelt ,
candidat des démocrates à la présidence

américaine
M. Franklin Roosevelt , gouverneur de l'Etat

de New-York, élu par la convention de Chi-
cago comme candidat à la succession de
M. Hoover, est âgé de cinquante ans.

Riche et très cultivé , le candidat du parti
démocrate est un des rares Américains de
vieille "souche nationale ejui ait embrassé la
carrière politi que. Il est cousin au sixième
degré . de l'ancien présid ent Théodore Roose -
velt. Frappé peu après la guerre d'une para-
lysie qui lui immobilise encore partiellement
les membres inférieurs , M. Roosevelt est obligé
de porter un appareil spécial pou* pouvoir plier
le genou. Mais , .malgré son infirmité , il peut
conduire une automobile munie d' un dispositif
particulier , nager , et même monter à cheval
avec une selle spéciale.

Entré dans là carrière politique quelques
années* après avoir achevé son éducation à
l 'université de Harvard , le nouvel élu s'esl acquis
une haute situation comme homme d Elat ,
au tan t ,  par ses capacités et sa personnalité
sympathique que par son attitude d'indépen-
dance quelque peu agressive.

Sous-scterétiiire d'Etat à la marine de 1913
à 1920, il a, pendant la guerre , franchi
l'Atlanti que â bord d'un chasseur de sous-

marins pour inspecter les forces navales amé-
ricaines dans les eaux européennes.

En politique intérieure , il a maintes fois pris
le parti des petits industriels contre la grosse
finance et les puissantes corporations commer-
ciales et industrielles , ce qui lui a valu l'hos-
tilité- de la Bourse de New- r ork et de certains
milieux d'affaire s.

M. Roosevell a quatre fils et une fille.
La convention démocrate américaine a

nommé candidat à la vice-présidence des Etals-
Unis M. Garner , président de la Chambre des
représentants.

LE DESARMEMENT
Le Japon refuse le plan Hoover

¦Tokio , 3 juillel:
Le gouvernement a télégrap hié à M. Matsu-

daira , ambassadeur à Londres , des instructions
qui disen t que le Japon a bien accueilli , dans
son esprit , le plan du président Hoover , mais
que ce projet paraît inacceptable en ce qui
concerne le Japon. En effet , une réduction des
armements d'un tiers modifierait complètement
les forces respectives du Japon , de las Grande-
Bretagne et de l'Amérique .

AU BUREAU DU TRAVAIL

M. BUTLER
nouveau directeur du Bureau du travail

ù Ui Sociélé des nations.

L'inhumation de M. Briand
à Coeherel

Hier , dimanche , a eu lieu a Coeherel ,
en Normandie , l'inhumation définitive de
M. Briand , qui reposait provisoirement au
cimetière cle Passy, à Paris.

M. Herriot , arrivé à la gare de Coeherel , est
descendu aussitôt , accompagné des membres
de son gouvernement , et s'est rendu au cime-
tière. En présence d'une foule considérable ,
aux premiers rangs de laquelle on remarquait ,
outre les personnalités politiques , M. Matos ,
président du Conseil de la Société des nations ;
MM. Paul Hymans , Eric Drummond , délégués
de la Sociélé des nations ; Kellogg, cosignataire ,
avec M. Briand , du fameux pacte contre la
guerre .

M. Herriot a prononcé un discours àans
lequel il a rappelé les origines paysannes de
l'homme d'Elat disparu et sa vie toute faite
de simplicité, ses premières interventions comme
jeune avocat , puis comme journaliste , soulignant
sa conviction « républicaine et laïque » donl
il fit preuve en foute circonstance . Briand a
agi toute sa vie par le calme et le silence et
domina les circonstances les plus difficiles.

Le présidenl du 'Conseil a exprimé l'espoir
que Jes négociations internationales actuelles
contribueront à l'apaisement de l 'Europe et du
monde. La l rance poursuivra 1 œuvre d organi-
sation de la paix entreprise en son nom par
M. Briand , car elle veut pour toulcs les na-
tions , petites ou grandes , la justice , la paix
dans le travail et ila réconciliation.

Des télégrammes de sympathie ont été en-
voyés par M. Macdonald , premier-ministre
anglais , et par M. Grandi , ministre des affaires
étrangères ital ien .

Journaux espagnols poursuivis

Madrid , 3 juillet.
Le ministre de ITnlérieur a frappé d'une

amende de 1000 pesetas le journal El Imparcial
pour la publication d' un article excitant le
peuple à la violence à propos clu slalut de
Catalogne.

La rédaction du journal FA Imparcial fait
connaître que le journal a été suspendu défi-
nitivement par ordre gouvernemental.

Le journal A B C  est frapp é d' une amende
de 10,000 pesetas pour avoir publié un article
où l'on parlai t  de difficultés économiques à
l'hôtel de ville de- Madrid.

LE MARIAGE CIVIL EN ESPAGNE
Madrid , 3 juillet.

La Geiceta de Madrid a publié une loi du
ministre de la justice sur le mariage civil. A
par t i r  du .'!0nle jour , suivant la .date de promul-
gation , seul le mariage civil sera reconnu
comme légal. La senlence des Iribunaux ecclé-
siastique s ne portera aucun effet civil.

Le « Vorw_ei*ts » interdit
Berlin , 3 juil let .

La présidence de police , se basant sur les
derniers décrets-loi , a interdi t  le Vorwœrts, du
t au S jui l le l .

Angleterre et Irlande

Londres , 3 juil lel .
Le Sunday Référée écrit que, quoique le

gouvernement britannique ait envisagé dc
l'aire voter par la Chambre des communes
l'imposition d'un droit spécial sur les impor-
tations des produits irlandais , on croit savoir
que les questions en litige seront laissées en
suspens jusqu 'à la conférence d'Ollawa. D'autre
part, le gouvernement bri tanni que ne mettra
pas en vigueur les taxes douanières proposées.

RÉVOLUTION AU PÉROU
Lima, 3 juillet.

Un mouvement révolutionnaire a éclate? , mais
il a échoué. Plusieurs arrestations ont élé opé-
rées. Les chefs du mouvement sont en fuite.

NÉCROLOGIE

L'ex-roi Manuel dc Portugal
L'ex-roi Manuel de Portugal est mort subite-

ment samedi après-midi , à 2 heures , à son
domicile , à Fulwel l Park , près de Londres. II a
succombé aux suites d' une affection de la
gorge. La reine Amélie est restée à son chevet
jusqu au dernier moment.

L'ex-roi Manuel n 'avait que 43 ans. Il était le
second fils du roi Carlos. A 18 ans , il vit assas-
siner sous ses yeux son père et son frère. Pro-
clamé roi , il eut à écarter du pouvoir le dicta-
teur Joao Franco , puis à lutter contre lc gou-
vernement ré publicain , qui l'emporta finale-
ment cn 1910. Manuel et sa mère gagnèrent
alors Gibraltar , d'où ils se rendirent en
Angleterre.

L'ex-roi . consacra ses loisirs à l'étude de
l'histoire de la littérature.

Rien ne faisait prévoir qu 'il serait emporté
aussi rap idement par l'affection de la gorge
dont dont il souffrai t  depuis quel que temps
Samedi matin , il s'élait senti moins bien. Il se
rendit chez un spécialiste , qui lui ordonna de
s'aliter immédiatement. A 1 h., il se coucha.
40 minutes plus tard , il ressentit des étouffe-
ments qui emp irèrent rap idement et il suc-
comba quelques instants après d'un œdème de
la glotte.

Mgr Bandria , ministre maltais
A Malte , Mgr Bandria , ministre de l'instruc-

tion publique du gouvernement national , est
morl hier matin , dimanche .

Mgr Bandria avail joué un rôle de premier
plan lors du récent conflit entre lord Strick-
land et l'Eglise.

PE TI TE GAZETTE
Un canon grison découvert en Alsace

En prati quant des fouilles à l'ouest de Tiirk-
heini (Haute-Alsace) , on a mis au jour une
vieille bouche à l'eu portant la date de 1533
et les armoiries des trois Ligues grisonnes.
L'âme du canon contenait un boulet rouillé. Le
métal emp loyé esl un alliage de bronze et
d' argent.

Les historiens admettent cjue ce canon s'est
embourbé là lors de la bataille où Turenne,
le 4 janvier 1G75 , battit  l'Electeur de Brande-
bourg et le força à évacuer l'Alsace. C'était
probablement un trop hée conquis par les
Français dans leurs guerres précédentes contre
les Grisons.

15,000 candidats au baccalauréat à Paris
Quinze mille je unes gens ct jeunes filles se

présentent celle année au baccalauréat a
Paris.

Pour déjouer les fraudes , des précautions
spéciales onl élé prises. Les compositions ont
été polycopiées dans des sous-sols mystérieux ,
par des inconnus masqués el sûrs , puis on a
déposé sous enveloppe ces documents à la
Banque de France, à côté de l'encaisse-or.

Les tués des grandes guerres
Le Telegraaf id''Amsterdam publie la statis-

tique suivante du nombre des tués pendant
huit grandes guerres , au cours des deux der-
niers siècles :

La guerre de Sept ans : 554,000 ; les guerres
de la Révolution française (guerres à l'étranger
et guerre civile) : 1,400 ,000 ; les guerres de
Napoléon : 1,700,000 ; la guerre de Crimée :
785,000 ; la guerre de Sécession américaine :
700 ,000 ; la guerre russo-japonaise : 624 ,000 ;
les guerres balkani ques : 108,000 ; la guerre
mondiale : 23,000,000.

Tenant compte des effectifs engagés , ces
chiffres permettent de .se rendre compte dans
quelle énorme mesure les guerres sont deve-
nues graduellement plus sanglantes et ainsi de
prévoir ce qui attendrait l'humanité dans le
cas où éclaterait un nouveau conflit.

Londres et ses faubourgs
ont 8 millions 203,000 habitants

Le dernier recensement ele Londres montre
une diminution de la population de la Cité
et une augmentation, de celle des faubourgs.
Tandis cpie la première s'établit à 4 mill ions
397 ,003, en diminut ion de 87 ,520 sur le dernier
recensement , la seconde est de 3 millions 800,939
habitants , en augmentation de 723,741 . Cela
l'ait un total global de 8 millions 203,942
habitants.

On calcule , pour l'établissement des statis-
ti ques , les habitations comprises dans un cercle
de 24 km. 135 ele rayon , donl le centre serait
Charing-Cross. ,
Les jardins zoologiques parisiens se repeup lent

Par le Canada , courrier de Dakar , est
arrivé , mardi , à Marseille , un groupe d'ani-
maux destiné-s au Musehim d'histoire naturelle
de Paris el au jardin zoologique de Vincennes.

Ces animaux ont été capturés dans la région
du Tchad ei rassemblés à Fort-Lamy par te
colonel Rollet , gouverneur du Tchad.

Il y a deux girafes , huit  gué pards , une
lionne , quinze singes et un kangourou.

Confédération
Double votation valaisanne

Hier , dimanche , le peuple valaisan avail à
exercer son droit de référendum sur un projel
de réforme judiciaire et sur un emprunt.

Le projel cle réforme judiciaire concerne
la procédure pénale .

Le. code valaisan de 1818 contient un
syslôme de preuves d' une rigidité absolue. En
dehors d'une possibilité très compliquée ct s"e
rencontrant rarement d'une preuve par indices ,
le code n'admet la preuve d'un dé-lit que par
la déposition concordante de deux témoins.

Encore , cette preuve par témoins est-elle
souvent illusoire , puisque ceux-ci sont passi-
bles de récusation s'ils sont parents d'une
parlic jusqu 'au sixième degré. Les récusation s
étendues à ce point constituent le plus sérieux
obstacle à l'administration de la justi ce. Il y
a de nombreux cas dans lesquels les juges
sont convaincus de la culpabilité d'un accusé ,
mais doivent , malgré 'tout , acquitter , tous les
témoins ayanl passé au crible de la récusation.

Le projet de révision statue « que le juge
apprécie les preuves en toute liberté (Je
conviction » , ce qui ne veut pas dire qu 'il
peut juger et condamner sans preuves. Mais ,
dans l'appréciation des moyens de preuve ,
il ne sera plus gêné par des normes trop
étroites et trop rigides , auxquelles s'ajoulait
le risque de la récusation.

Le projet contient , en outre , des règles de
procédure qui auron t pour résultat d accé-
lérer la marche des affaires pénales et d'en
réduire considérablement les frais.

Différents délits qui pouvaient êlre tr anchés
en dernier ressort par le Tribunal cantonal
se liquideront devant le juge instructeur et
le tribunal d'arrondissement : d'où économie
de temps et frais réduits dans une forte
proportion .

Une innovation intéressante est « l'ordon-
nance p énale » mise dans la comp étence du
juge instructeur. Il s'agit là d'une sorte de
jugement préliminaire qui peut intervenir
lorsque la preuve du délit paraît apportée
dès le début de l'enquête. Le juge pourra ,
par cette ordonnance , qualifier le délit et fixer
la peine , sans que lout l'appareil judiciaire
soit mis en mouvement. Les droits des parties
ne risquent pas d'ère sacrifiés , du moment
que cette ordonnance est susceptible d'appel.
Cetle innovation permettra de régler dc
nombreux litiges pénaux , dès le début , avec
le moins de frais possible.

Quant au projet d'emprunt en faveur des
routes de montagne , voici ce qu il en est :

On sait qu 'une loi de 1927 a établi un vaste
plan de construction de routes alpestres.

La dépense totale était devisée à 17,250,000
francs , dont un peu plus des 4 f 10 devaient
être à la charge de l'Elat , le reste devanl
être payé par les communes et la Confédé-
ration. Jusqu'à fin janvier 1932, l'Etat a
engagé des travaux pour une somme dc
7 ,490 ,000 fr. Le peuple avait ouvert au gouver-
nement un crédit de 3,500,000 fr. Le gouver-
nement demandait donc au peuple de l'auto-
riser à se procurer 3,500,000 fr. pour conti-
nuer les travaux.

Le peuple valaisan a répondu oui sur les
deux questions. Sur celle de l'emprunt , un vent
d' opposition soufflait dans les colonnes de la
Feuille d' avis du Valais , et l'un ou l'autre
journal battait froid , par esprit d'opposition au
conseiller d'Etat TroMiet , chef de l'Intérieur .

Ce matin , on comptait 6000 voix pour et
3000 contre les deux projets. Il manquait les
votes d'une quarantaine de communes.

la journée de gymnastique féminine, samedi 9 el
dimanche, 10 juillet ; la journée des univer-
sitaires , le 15 juillet ; la réception de la ban-
nière fédérale et l 'inaugura lion de la nouvelle
bannière , le 16 juillel ; la célébration du
jubile- , le 17 juillet ; les préliminaires généraux ,
le 18 juillet .

La partici pation aux concours individuels est
1res forte malgré les vives recommandations
laites aux sections dc n inscrire que des
gymnastes qualifiés. De cela , on peut conclure
que la gymnasti que individuelle progresse d'une
façon réjouissante. 11 y aura à Aarau exacte-
ment 2826 gymnastes qui se répartissent
d'après les branches comme suit : artisti que ,
1015 ; nationaux , 849 ; athlétisme, 962. Ces
concours , comme les concours de sections ,
exigent une organisation très précise , dans
laquelle on évite toute coïncidence avec un
travail de section el cherche à donner aux
gymnastes la possibilité de les affronter  dans
les meilleures conditions possibles.

Union romande
des corporations chrétiennes-sociales

Les assises du 19me congrès des organisations
chrétiennes-sociales de la Suisse romande qui
se sont tenues , hier , au Laneleron ont pris , cetle
année , une importance toute particulière en
raison des nombreux problèmes qui se posent
actuelleinenl au peupl e suisse.

Le dernier rapport du Conseil fédéral con-
cernant le subside accru de la Confédération
aux caisses d'assurance-chômage des industries
clans la gêne y a rencontré une opposition
unanime en raison du désé quilibre financier
qu 'entraînerait le nouveau système projeté
pour les caisses paritaires et publi ques et du
fait qu 'il annulerait  pratiquement la distinction
que la loi du 17 octobre 1924 l'ait  entre les
caisses paritaires et publi ques et celles qui ne
sont qu unilatérales.

Concernant la question ,d!es salaires , les orga-
nisations syndicales chrétiennes-sociales se sont
opposées à toute baisse tant que le prix des
loyers sera maintenu et parce cpie la marge
enlre les prix de gros et de détail est sensi-
blement la même en dépit des interventions du
Conseil fédéral. Il fut décidé également que là
où une baisse ide salaire est imposée , une
vigoureuse action doit être engagée pour la
sauvegarde du salaire vital ct l'introduction
des allocations familiales.

L'Union romande des corporations s'est dé-
clarée contre le système bancaire actuel qui
bénéficie de l'économie nationale pendant les
périodes ,d,e prospérité el n 'assume pas les char-
ges correspondantes pendant les périodes de
crise.

Sans faire opposition à la fondation de la
Caisse fédérale de prêts , l'Union romande a
réclamé l'institution d'un contrôle sur l'activité
des banques sauvegardant la sécurité des dépo-
sants et l'aide normale à apporter à l'économie
nationale .

Au sujet de l'aide aux vieillards , veuves et
orp helins , l'Union romande a protesté contre
le retard apport é dans la suile à donner à la
volonté populaire et déclare inadmissible tout
contre-projet qui ne serait pas dans la ligne
proposée par l'initiative.

Si ce retard! devait se prolonger , l'Union
romande appuyerail et , au besoin , déclencherait
un nouveau mouvement populaire tendant a
prendre des sanctions légales conlre les au-
teurs de pareilles manœuvres anticonstitution-
nelles.

L'assemblée des travailleurs de la lerre , con-
sidérant la siluation tragique dans laquelle se
débattent les agriculteurs suisses , a invité le
Conseil fédéral à continuer ses efforts en vue
ele l'abaissement du taux de l'intérêt de l'argent.
Elle a demandé , en outre , au Conseil fédéral
qu'i] appliquât le système du blé aux autres
produits déficitaire s idie l'agriculture. L'action
de secours par le crédit agricole nécessite éga-
lement une intervention des pouvoirs publics
que il'Union romande réclame dans le cadre
des caisses de crec.it mutuel.

D'aulres résolutions concernant notamment
le patrimoin e professionnel à reconstituer , la
déflation , le retour de la femme au foyer , etc.
ont également été prises après des délibérations
fort intéressantes.

Le 19me congrès fera époque dans les annales
de l'Union romande des corporations chré-
tiennes-sociales et nie la politique sociale en
Suisse. La partici pation des déhig u és de tous
les canlons romands a été très forte et l'esprit
qui anima tous ces délégués tant ouvriers ,
paysans , emp loyés, fonctionnaires , artisans ,
commerçants, patrons et membres des pro-
fessions libérales fut  en tout poin t conforme
aux princi pes de ' il'Union romande et de son
programme corporatif.
' La présence de plusieurs délégués syndicaux

de confession réformée a été saluée par les
applaudissements de l'assemblée générale qui
a enreg istré avec satisfaction ces adhésions
tou jours p lus nombreuses venant de divers
milieux nat ionaux et confessionnels dans les
cadres du mouvement corporatif suisse.

Le développement des cartel s cantonaux et
de leurs groupements permet d 'escompter les
p lus grandis espoirs ; partout , on passe du plan
syndicaliste sur le plan corporatif ; les insti-
tutions paritaires débordent les cadres de
l'Union romande et les groupements de for-
mation sociale , ainsi épie ceux de .'enseigne-
ment progressent dans lous les cantons.

M. le conseiller national Perrier , président du
parti conservateur populaire suisse ; Mgr Folle-
lêle , vicaire général du Jura , représentant
M gr Ambiihl  ; Mgr Collier , rév. curé-doyen de
La Chaux-de-Fonds, représentant Mgr Besson ;
M. Casimir Gicot , député neuchâtelois, et nom-
lire d 'autres notabilités assistaient aux assises
de l 'Union romande el y onl prononcé des
discours.

L assemblée de clôture a manifest é un en-
thousiasme toujours p lus grand pour la res-
tauration de l 'ordre social chrétien et s'est

Fête fédérale de gymnastique

Un examen atlentil de la brochure ayant
trait aux concours de seclions qu 'a publié le
comilé technique fédéral permet de se l'aire
une idée de la précision qu 'exige l'établissement
du plan de travail pour une fête fédérale de
gymnastique, où viennent concourir , en l'espace
de trois jours , près d'un millier de seclions
et trois mille gymnastes individuels ..

Dans cetle brochure , chaque section trouve
lou,s les renseignements concernant l 'heure du
concours el les emplacements à utiliser , ainsi
que d'autres indications cle nature à assurer un
ordre parfait pendant le travail.

La crise économique a compliqué singulière-
ment la tâche dé-jà si ardue du comité technique
fédéral. Indé pendamment des opérations indis-
pensables résidant dans la répartition des sec-
tions d' après les divisions et suivant le choix
des exercices libres , il a fallu , en premier lieu
lors du classement, accorder une place p lus
favorable aux sociétés epii , à la fêle précédente ,
avaient élé appelées à concourir au début ou
à la fin ele la fêle.

Tenu , d' aulre part , par la durée limitée de
la fête d'Aarau , de répar t i r  les sections sur
les trois jours (vendredi après midi , samedi ,
dimanche et lundi  mal in) ,  le comilé technique
s est néanmoins eff orce de prendre en considé-
ration les nombreuses demandes de change-
ment qui lui sonl parvenues provenant ele
sections donl les membres élaient éprouvés plus
fortement par la crise actuelle .

La brochure que nous venons de signaler ,
contenant l 'horaire des concours de sections ,
esl plus spécialement destinée aux membres
des aulorités techniques , aux jures et aux
sections.

Le public aura avantage à se procurer le
Guide of f ic ie l , dans lequel il trouvera , avec le
programme ides diverses manifestations , de nom-
breux renseignements complémentaires lui per-
mettant de suivre avec p lus cle profit  les diffé -
rentes phases, dont les plus importantes sont :



FAITS DIVERSterminé par le discours du chef de l'Union
romande , M. l'abbé D1' Savoy, qui fu i  acclamé
« plusieurs reprises , sur tout  lorsqu 'il a constaté
que l' idée corporative pénètre de plus en plus
da»s les intelli gences et dans les cœurs , non
seulement en Suisse, mais aussi dans de nom-
'«¦eux pays étrangers .

On comprend enfin qu' « il faut  que la cor-
pora t ion renaisse, pour que le peuple revive »

La « Diana »
La Dian a, soeiélé suisse des chasseurs , a

e'e hier , dimanche, à Lausanne, sous la
Présidence de M. Oscar Rap iii , présiden t
ceniral depuis 1919 , le 50mc anniversaire  de
Sa ^dation. Une i n i t i a t i v e  sera lancée con-
cernant la rév ision de la loi fédérale  su r  la
chasse.

ln d- la grève des monteurs zuricois

Une entente est intervenue enlre les patron s
el les monteurs de chauffages centraux de
-iinch , dont hi crève a provoqué les incidents
sanglants d 'il y a quelques jours. Le t ravai l
reprendra demain mardi.

ÉTRANGER
Les inondations en Roumanie

Par suite des inondations en Moldavie ,
:i0,000 personnes sont sans abri à Jassy. Lcs
dégâts matériels sont incalculables. 400 maisons
se sont écroulées à Barlab. Une épidémie de
coqueluche d'un caractère alarmant s'est dé-
clarée à Jassy. Les hôp itaux refusent  des
malades. Les récoltes ont été abîmées sur une
superf ic ie  considérable. 50 communes ont subi
des pertes irréparables.

Jeune homme
enlevé par deux bandits américains

On mande de Saint-Paul  (Etats-Unis) que
le jeune Maskell Bobn , âgé de 20 ans , fils
d'un riche industriel , a été enlevé , vendredi .
par deux bandits , près de la propriété de son
père. Les criminels demandent une rançon dc
;jf> ,000 dollais ; ils on t  envoy é au père une
lettre lui  rapp elant  le sort du bébé (U
Lindbergh.  :

Quatre victimes dc l'al pinisme

Une colonne de recherches a découvert, sa-
medi , les cadavres de qua t re  é tudiants  : Kur t
Wolf , Ferdinand Neuniann, Kar l  Ohl y el K u r t
Aulis , membres de la Société de sport acadé-
mi que de Vienne , qui , le KS avr i l  dernier ,
furent ensevelis sous nue avalanche cle nei ge
dans le massif de Moserboden , dans les Alpes
de Salzbourg.

Deux officiers français lues en automobile

Sur la route de Rambouillet , près ele Ponl-
e l i a r l i a in  (Seine-et-Oise), vendredi mal in , vers
3 heures , une automobile conduite par le
lieutenant de Saint-Maur, demeurant  à Ram-
bouillet, accompagné du l i eu t enan t  Bovet , tous
deux du 4 me régiment  de hussards , e.st allée
se jeter contre un camion automobi le  en panne
sur le côlé droit de la roule et régulièrement
éclairé. Le lieutenant Bovel  fut  tué sur le coup.
Le lieutenant de Saint-Maur a eu la poitrine
défoncée par le volant  et le. crâne fracturé.  Il
est mort peu après , à L'hôpital ele Rambouillet.

Un bourg roumain envahi par des lépreux

Ving t -c inq  lépreux du lazaret de Tirohilesli,
dans le distr ict  ele Puleea (Roumanie)  ont
envahi , hier , le bourg d'Isaccea , provoquant
la panique parmi les habitants. La police esl
intervenue aussitôt.

Après un interrogatoire très malaisé, en
raison de l'agitation extrême des malades, on
il appris qu 'ils avaient qu i t té  la léproserie af in
,die présenter aux autorités de la ville la plus
proche leurs réclamations concernant leur
.s i tua t ion  matérielle. Ils onl précisé notamment
que le directeur du lazaret était décédé depuis
un mois el (pie les malades, abandonnés à
eux-mêmes, . s o u f f r a n t  de la faim et ne rece-
vant  p lus  de soins , avaient  décidé, après s être
concertés , d'envoyer une délégation de vingt -
cinq d' entre eux présenter leurs doléances
aux autorités.

Une enepiêle a élé immédiatement ouverte.
Les vingtrcinci malades ont élé reconduits à
la léproserie.

Eruption de volcans sud-américains

Le volcan • Peuino , s i tué  dans la province
d 'O-Higg ins , au Chili, est entré en éruption.
Val paraiso et Santiago-du-Chili ont élé p longes
dans l'obscurité causée p ar  les cendres qui
éta ient  poussées par un vent  violant.  Une vive
inquié tude  règne à Peumo, ville la p lus proche
du volcan.

En Argenlime, les volcans Descabezado,
Chigo et Plane-bon sont entrés en violente
éruption.  Des grondements et des détonations
sont signaler dans la région de Saint-Rafaël
cle Mendoza , ainsi que d'épais nuages de fumée
dans les cratères.

Un ap iculteur meurt éttiufîé

Samedi , un ap icul teur  t ravai l la i t  à son rucher
à Morienne (Seine-Inférieure) , quand il f ui
p iqué» à la gorge par ses abeilles. Des soins
lui furent immédiatement donnés. Mais la
gorge du blessé enfla au point que le malheu-
reux ap icul teur  est morl  é touf fé .

Chute u un avion espagnol

A Madrid , hier , dimanche, un avion s'esl
écrasé sur le sol. Le pilote el deux passagers
ont été tués.

Incendie d'un grand moulin

Hier , dimanche , à Pabianice, près de Lodz
(Pologne) , un grand incendie a dévasté un
énorme moulin à vapeur.  Les pertes son!
évaluées à 200,000 dollars.

Trois alpinistes tues

Trois tour is tes  onl fa i l  une chule mortelle
hier , dimanche , à l'Acherkogel, dans les Alpes
bavaroises.

SUISSE
Tragiques parties de canot

Samedi , près de Schwaderlocb, village argo-
vien sur les bords du Rhin, trois jeunes gens
naviguant  en canot p liant ont fai t  nauf rage  et
se sont novés.

Hier dimanche, un bateau pliant occupé par
deux étudiants étrangers a chaviré sur l'Aar ,
près du pont de Willigen (Berne) . L'un des
étudiants , originaire de Tchéco-Slovaquie, M.
Rudolf Gœtsen , s'esl noyé, tandis 'que son
compagnon a pu être sauvé.

Eboulement

Samedi , un eboulement de rochers s'est pro-
dui t  au Waldiberg, dans la vallée de Maderan
(Ur i ) ,  et a détruit une maisonnette. Cette mai-
son avait été construite l' année dernière pour
y abriter des touristes. Mais au moment
où l'accident s'est produit , la maison élait vide.
Tout a élé détruit.

Contrebandiers ct douaniers italiens

De nouveaux incidents  se sonl produits à
la frontière des Grisons. Le sang a de nou-
veau coulé près ide Campocologna. Un contre-
bandier italien a élé abattu à coups de feu
avec une brutalité inouïe, à quelques pas de
la frontière et abandonné sur place , grièvemenl
blessé. Le contrebandier fu t  enfin relevé- et
t ransporté  à Brusio.

L'enquête faite immédiatement a établ i que
le contrebandier avait été blessé à quelques
pas de la frontière , sur territoire italien , de
sorte que la frontière n 'a pas été violée. Cepen-
dant , la population frontalière est surexcitée
par ces fusillades renouvelées.

Grave accident aux Mylh.i.

Un grave accident de montagne  s'est p rodui t ,
hier dimanche, au (i rand Mythen (Schwylz) .
Deux dames , qui faisaient  l 'ascension cle la
Tôle Flanke, sommel dangereux , oui fail une
chute. L'une, e.st restée accrochée à un pan
de rocher , tandis (pie l' autre  a été précipitée
au fond de la gorge. On a retrouvé son corps
atrocement mutilé.

Le corps de sa sœur n'a pas encore pu être
atteint . , . .

Les deux victimes sont deux sœurs, Mllcs Ida
et Mina Riiegg, qui étaient en place depuis
quelque temps à Lucerne.

Malgré les avertissements qui leur furent
donnés , les deux sœurs quittèrent le sentiei
pour cueillir des fleurs .

Un parachutiste tue- a Dubendorf

Samedi après midi , un accident mortel s'est
produit au camp d'aviation cle Dubendorf .

Depuis un certain temps, cpielques parachu-
tistes font  à Dubendorf des exercices en vue
d'obtenir  le brevet .  Samedi , un appareil de la
Swiss-Air, piloté par Walter Ackermann , avai t
pris  le départ avec trois parachutistes à bord.

Le premier saut , exécuté par une femme ,
réussit. Vint le lour de Werner Frech , techni-
cien , de Schlieren. L'appareil é la i t  à 350 mètres
de hauteur quand Frech passa sur le tremplin
avec quelque hésitation. Il saula , mais, par
suite d'un faux mouvement , la corde de déclen-
chement s'enroula autour de lui el se rompit.
Frech s'abatti t  sur le sol et fut  lue .

U était cé'l ibatairc ct âgé d'une vingtaine
d'années.

Collision d'automobiles

Hier après midi , dimanche, deux automobiles
sont entrées en collision près de Kùsnacht (Zu-
rich).  Une jeune fille a été conduite à l'hôp ital
où l'on a constaté une grave fracture du crâne,
Un autre  passager , un jardinier  de Zurich , a
é-tté moins gravement atteint.

LA SANTÉ PUBLIQUE
Le vaccin Calmette

On sait que la vaccination contre la tuber-
culose est prat iquée sur une grande échelle en
France, par Je procédé Calmette. Le ministère
belge de l'Intérieur et de l 'hygiène eslime les
résultats assez probants pour recommander
officiellement aux médecins cetle vaccination
de tout enfant naissant dans un milieu con-
taminé  de tuberculose et appelé à y vivre.

En Suisse, ce vaccin est l ivré gratui tement
par les ligues antituberculeuses. Il doit être
commandé le jour même .de la naissance.
L' immunité n 'étant  acquise qu'un mois après
l' ingestion du vaccin , l 'enfant  doit êlre séparé
de tout tuberculeux , durant ce laps de temps.

PUBUCAT1GNS NOUVELLES
Mathi lde  Alanic. — La romance de Joconde

Un volume in-18 jé sus. — Prix : 12 francs.
Ernest Flammarion, éditeur, 26, rue Racine.
Paris:
Les lecteurs qui ont goûté et admiré le

pathéti que roman : Etoiles dans la nuit , der-
nier ouvrage de l'auteur de Nicole , des Loups
sur la lande , d 'Anne et le bonheur , retrouve-
ront avec joie la même inspirat ion émouvante
et grave dans ce livre de Mathilde Alanic :
La romance de Joconde.

Cette fois , c'est l'histoire de la jeunesse de
Claude 'Morgat , la vai l lante  amie de Lydie
Trémorel , que nous conte l'éloquente roman-
cière. Quel magistral coup de sonde dans le
cœur féminin I Et quelle inépuisable, quelle
magnifique confiance en la vertu de l'être
humain ! Il est reconlorlant d entendre une
voix autorisée nous dire que, en ces temps
tourmentés, parfois  bassement matériels, il y
a des âmes pures et nobles, capables des plus
grands sacrifices. Et quel sacrifice, en effet ,
quel arrachement surpasseraient ceux à quoi
consent l'héroïsme de Claude Morgat ! L'admi-
rable femme, et comme Mathilde Alanic sait
la faire vivre et nous la faire aimer ! Celle
qui sait étouffer en elle , pour le bonheur d une
autre , son propre désir de bonheur , celle-là
n 'est-elle pas digne de tous les respects ?

Il faut lire, il faut  faire lire autour de soi
ce beau roman qu 'on parcourt de bout en bout
avec passion . La romance . de Joconde sera,
comme les Etoiles dans la nuit , une 'de ces
œuvres définitives , p leines d'exp érience et de
pensée , qui fonl rêver et pleurer les femmes.

Manuel des e n f a n t s  de chœur , contenant tout
ce qui peut être utile aux servants pour
assister le prêtre dans les divers offices
paroissiaux, messe, vêpres , Saluts du Saint
Sacrement , administration des sacrements ,
chants liturgiques et divers. — Un élégant
volume de 350 pages , orné de nombreuses
vignettes, avec chant en notation grégo-
rienne avec signes rythmiques. Relié demi-
toile, tranche rouge, 7 fr.  50. Société de
Saint-Jean l'Evangéliste, Desclée et Cl°, Paris ,
Tournai (Belgi que), Rome.
Voici un Manuel e't l 'usage des c n f e m t s  de

chœur, conçu sur un plan à la fois nouveau
et prat ique , qui , sans doute , répondra aux
desiderata ide nombreux prêtres, curés de
paroisses, directeurs d'oeuvres, de maîtr ises ,
préoccupés , pour leurs petits clercs , d' une
sérieuse format ion à la l i t u rg i e  ci à la piété.
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• • Karl  Strœubli a légiué à la commune de
Horgen (Zur ich)  __ 

fort|me s'eieva nl à 140,000
ancs, pour const i tuer  un fonds de secours en

aveur des orphelins el de leur éducation.

TRIBUNAUX

Un acquittement
'-a cour d' assises, de Genève a jugé samedi

«n avocat italien José-Gomez ele Silva , qui, le
0 Juillet 1031 , av a it tué sa femme ele deux

coups de feu , sur le soupçon qu 'elle manquai t
ses devoirs. Les époux de Silva avaien t deux

Petits enfants.
accusé a été of f ic ier  dans l'armée i t a l i enne

et blessé pendant la guerre. Il esl venu s'établir
Cenève pour ne pas vivre sous le régime
sciste. Lors du crime, les journ aux socialistes

insiiiuèrem que Mmo de Silva le trahissait
doublement , en ce sens qu 'elle dénonçait les

e marches de son mari  au gouvernement
italien l

-e Personnage mis en cause comme ayant
détourné Mmo de Silva de son devoir est un
médecin de Genève ; il a protesté contre les
S0«PÇons dont on chargeait M»10 de Silva.

est apparu que le meurtrier n 'avait  aucune
P euve de la prétendue faute  ele sa femme e?t

-l ete question de lettres de dénonciations et
111 autre document , tous peut-être apocryp hes ,

sur lesquels il s'est fondé.
n tout cas l'accusé est un névrosé , sujet à

exaltation
"e n'était cependant pas un motif suf f i san t

Pour v
_ ' acquitter , comme l'a fait la cour

" assises. ¦

'affaire Lindbergh. — Curtis est inculpé.

avo
amedi

.' à Flemington (New-Jersey), après
u délibéré pendant quatre heures, le jury„1 « pVUUOUl tj[ lt r.lLi -- U.U1V-,  »~ J"" J

de C
^ dC SC Prononcer sur les agissements

rei .  
Url 'S ^ans les recherches effectuées pour

i 
°UV<*r le pet i t  Lindbergh, l'a reconnu cou-

înd'
*

" 
(?'UVo'r « gèué le cours des investigations

lci!1ires en donnant des informations men-
songères ».

- 'rtis a été incarcéré dans une cellule ele
Pnson voisine du tribunal.

-^a/vigatio-U. aéi-ieiurie

Le « Graf-Zeppelin » à Londres
Le diri gea],ie Graf -Zeppe l in , venant de

d
5ledt*ichshafen , est arrivé à Londres hier ,

, 
lm *' nc'ie. Il a qui t té  la cap itale anglaise hier

S01I\ vers 9 h

Pour |es dirigeables américains
-e gouvernement des Etals-Unis obtient de

'uni a pa r ij r d'un gaz na ture l  produit  près
* ̂ marina (Texas) .
. ,es "«randissements ont été faits et des per-

c "onnenients , réalisés à l' usine d 'hél ium si-

i, . Près de cette ville. D'après le Dr Seibel ,
'gc-nteur en che r cetle usme est capable

ij  
dlnter>ant de produire annuellement 36 mil-

uUp
S

-.
de pieds cubes d t" §aZl Ce P r<) dui t  est

se pour gonfler les dirigeables de l' arméeci de in
^

e "a marine.
• A . ec l'achèvement du nouveau dirigeableA , - -- .nuveuie-iu un 11uuv.au __-_ ç-«_ ^-v

en h«- 
leS ,jesoins annuels du gouvernement

pie l 
Um "'élèveront à environ 20 millions de

pr f 
C?')es - (-1- t ()tlll laissera sur la capacité

de
" Uctive annuelle un montant de 16 millions

pieds cubes pour satisfaire aux besoins
""Prévus.

clvi 
USill S ConiP°rte deux appareils capables

w
CUn de Produire 18 millions de p ieds cubes

1 ar an .

\ i ron 
Coût de la production a été réduit à en-

, 5 dollars pour 1000 picnls cubes.
î)9 ' J>Urel é du gaz varie maintenant ele 98 à

degré " * '* comparer avec 94 à 95 %,

actuel» 
Pureté obtenu avant que les méthodes

es de production aient été adoptées.

Pour ia langue f rançaise

h '/ /
' S<? l ro™Pe dans la prononciation de

Po
' 

t °11' généralement, on réunit  u à i
l"' 'orn ler ia diphtongue ;ni et prononcer

u,-0<"f
? Il f.uU former ia première syllabe en

s V,1 uniss anl t iLie j et u : •'"' La scconde
yilabe Se prononce ij e t .  L'î qui se t rouve
aiIS j u i l l e t  n'n nneer e f f e t  (Il lC de f i l i l C",a ju i l le t  n'a pour effet que de t a i r e

fouiller les deux / cle la seconde sy llabe ,
• r .«'on ne prononce pas j u l l e l .
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On attend la réponse
du Reich allemand

Londres , 4 j u i l e l .
Tout en espérant voir un accord définitif

intervenir >à Lausanne, la presse br i tannique
accuse une certaine impatience, motivée par
l'attilude prise ipar les représentants du Reich,
à l'égard des proposi t ions qui leur ont éle
soumises.

C 'est à l 'Allemagne , dit le Morn ing  Posi
qu 'il incombe à présent de prendre ses respon
sabil i lés.

Le Daily Express  souli gne que les con
cessions fa i t es  au Reich équivalen t a d iminue r
les ob l iga t ions  al lemandes découlant  du plan
Young d' environ 75 %. Or , dit  ce journal ,
l'at t i tude peu conciliante adoptée par les
délégués a l lemands a ramené M. Macdonald à
se rapprocher du poinl de vue français .

L'attitude des Etats-Unis
New-York , 4 ju i l l e t .

Dans un article qui paraît insp iré par
M. Hoover , le correspondant de Washington du
Herald Tribune écrit que si les puissances
arrivent à s'entendre à Lausanne, le gouver-
nement des Etats-Unis serait disposé à discute!
la question des dettes de guerre, individuelle-
ment avec les nations débitrices, selon leur
capacité de payement , mais que cela n'impli-
quait en rien l'idée d'une annulation .

M. Hoover, dit ce correspondant , est tou-
jours part isan de la formule contenue dans la
déclaration faite conjointement par lui et
M. Laval , l'automne dernier et qui disait , à
propos des dettes de guerre :

« Nous reconnaissons qu 'avant  l'exp iration de
l'année de suspension Hoover , un arrangement,
couvrant la période de dépression économi-
que, peut être nécessaire, les deux gouverne-
ments faisant toutes réserves sur les termes et
condit ions de cet arrangement. »

Triple manifestation a Munich
Munich , 4 ju i l l e t .

Hier , dimanche, 12 ,000 hitlériens en uni- 1
forme ont paradé à Munich et se sont rassem-
blés au Slade de Dante , où H i t l e r  a fait un
discours.

En même temps, il v a eu une grande
manifestation du I ront de 1er , association
démocratique, sur la Theresienwiese.

Enf in , la Fédération cathol ique de gymnas-
tique et de sport a siégé au Stade , dans le
voisinage des hitlériens.

Le gouvernemen t ava i l  pr is  des mesures
pour emp êcher des bagarres .

Une invite au coup d'Etat
en Allemagne

Cologne , 4 juillet.
La Kœlnisehe Volkszei tui ig  proteste contre

une lettre ouverte publiée dans les Hamburg er
Neichrichten à l'adresse du chancelier pour
l'inciter à un coup d'Etat,  en lui dénonçant
le gouvernement prussien el ceux des Etats du
sud comme rebelles et en l'engageant à les
faire  arrêter et à mettre les Etats en question
sous le régime de la loi martiale.

La Kœlnisehe Volkszeitung demande quels
sont les insp irateurs de la lettre ouverte et
aver t i t  que c'est jouer avec le l'eu que de
lancer de pareilles incitat ions .

Résolution d'économies
en Angleterre

Londres, 4 ju i l le t .
Le Morning Post annonce que, avant le

départ de la Chambre des communes pour
les vacances d'été, le gouvernement britannique
fera une déclaration a peine moins importante
que celle qui est relative à la conversion dc
l'emprunt de guerre 5 %. On suppose qu'elle
aura trait à un important programme d'éco-
nomies sur les dépenses publiques, permettant
au ministre des finances de réduire l'an pro-
chain le taux de l'impôt sur le revenu.

Angleterre et Irlande
Dublin , 4 ju i l l e t .

(Havas . )  — La dernière note remise par
M. de Valera au gouvernement ele Londres ne
porte  pas seulement sur les annui tés  foncières
mais sur de nombreux points l i t igieux entre
l'Ang leterre et l 'Irlande.

La Belgique a élevé un monument
à Foch

Spa , 4 ju i l le t .
La ville de Spa , qui reçut à p lusieurs repri-

ses la visile du maréchal Foch, était hier ,
dimanche, pavoisée aux couleurs françaises et
belges , à l'occasion ele l'inauguration du monu-
ment élevé au généralissime des armées alliées.
La cérémonie a débuté , le mat in , par la célé-
bration d' un service religieux.

Dans le chœur de 1 église de Spa avaient
pris place la maréchale Foch et ses deux
filles , les généraux français  Weygrand, Bara-
lier , Pngéj îy et Chardigny,  attaché militaire
à Bruxelles ; MM. Ponc-clel , président de la
Chambre belge ; Crokaert , .ministre belge de-
là Défense na t iona le  ; M. Segers, ministre d'Etal
à Bruxelles , les généraux bel ges Pontus , Dubois ,
a t t a c h é  mil i ta ire  à Paris ; M. de Keuninck ;
M. Mille, and.

Le service religieux s'est terminé par
l'exécution de la Marsei l laise .

L'inaugura t ion  du monument , qui  est dû au
sculpteur  belge Pierre de Sa-le, a eu lieu
hier après midi , devant une assistance énorme.
Le pr ince Léopold de Belg i que représentait
le roi Albert  et était en touré  des représentants
du gouvernement et de l'armée.
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heure
La mort de l' ex-roi Manuel

Londres , 4 ju i l le t .
Par la mort de l'ex-roi Manuel ele Portugal,

la maison de Cobourg-Rragance se t rouve
éteinte. Elle avait été fondée par le mariage
de son arrière-grand-père Ferdinand de Saxe-
Cobourg et Gotha avec la reine de Portugal
Maria 11 da Gloria , de la maison de Bragance.

Manuel avait épousé la princesse Augusta-
Victoria de Hohenzollera-Sigmaringen. Ils n 'eu-
rent pas d'enfants.

Le nouveau prétendant au trône de Por tugal
est le prince Duarte, fils du duc Michel de
Bragance, qui est né en 1907 à Seebenstein
(Autriche).

Dans l'Inde
Bombay, 4 ju i l l e t .

(Davos .)  — De nouvelles bagarres ont éclalé,
hier dimanche, dans divers quar t i e r s  en t re
Hindous et musulmans.  Une compagnie  d'infan-
terie chargée de renforcer la police , a dû tirer
à plusieurs  reprises sur les m a ni f e s t a n t s ,  l.e
bilan des victimes cle cette seule journée esl de
cinq tués et de 150 blessés.

La santé de Mgr Seipel
Vienne , 4 ju i l le l .

L'état  de santé de Mgr Seipel esl demeuré ,
ces derniers temps, s ta t ionnaire , c'esl-à-dire
(pie les progrès ele son rétablissement n'ont pas
ré pondu  à l'espoir des médecins. Au contraire,
le p ré la t  a été assez fa t i gué par les fortes  cha-
leurs des derniers jours.

Aussi quittera-t-i l  demain la banl ieue vien-
noise pour le sanator ium de Wienerwald .  à
Pernitz (Basse-Autriche), où il compte passer
l'été.

Dépôt clandestin de dynamite
Buenos-Ayres , 4 juillet.

( H a v a s .)  — On annonce de Val paraiso que
la police a dé-couvert un dépôt ele dynamite  en
quan t i t é  su f f i san te  pour faire sauter toule la
ville.

Atterrissage forcé
Londres, 4 ju i l le t .

(Havas .)  — Deux vapeurs onl signalé par
radio qu 'un avion se rendant cle Londres à
Paris ou de Paris à Londres avait atterri tous
feux abusés entre South Ding et Brahe-Boy,
Des recherches ont aussitôt commencé.

Jeunes gens noyés
Tilsit , h jui l let .

( W o l f f . )  — Trois jeunes gens (pli e f fec tua ien t
une promenade- en canot à Rossilen (Prusse
orientale) ,  ont été projetés dans les flots , leur
embarcation ayant  chaviré. Deux d' entre eux
se sont noyés.

Collision de trains
en Tchéco-Slovaquie

Prague, 4 ju i l le t .
Deux trains sont entrés en collision sur une

ligne d'intérêt local , près de Benesov. 11 y a eu
neuf morts et une trentaine de blessés, dont
douze sont dans un état grave. L'accident s'est
produit alors qu 'un violent orage sévissait sur
la rég ion.

Deux aviateurs retrouves
en Australie

Sy dney ,  4 ju i l le t .
Le journal Sun annonce que, suivant un

radiogramme reçu à Sydney, et confirmé
depuis , des indigènes ont retrouvé vivants les
deux aviateurs allemands Hans Beltram et
Klausner, don t on était sans nouvelles depuis
quelque temps.

N TJI {***_** JES

Ecrase par un tram
Berne , 4 ju i l le t .

Hier soir, dimanche, à la gare de Berne ,
un jeune voyageur epi i , en dé p it des objurga-
tions des agents des trains , s'efforçait de
grimper sur un train en marche, est tombé
sous les roues et a été écrasé.

C'est un Zougois, du nom de Hans Burek-
hanel , âgé cle 21 ans , qui rentrait  de Belgique.

CHANGES A VUE
Le 4 juillet , matin

Achat Vente
Paris (100 francs) 20 05 20 25
Londres (1 livre s! erling) 18 2(> 18 40
Allemagne (100 marcs or) . . . .  121 25 122 25
Italie (100 lires) 26 05 26 25
Autriche (100 schillings) 
Prague (100 couronnes) 15 05 15 25
New-York (1 dollar) 5 09 5 13
Bruxelles (100 belgas : 500 fr. belg.) 71 05 71 55
Madrid (100 pesetas) 41 75 42 75
Amsterdam (100 florins) 206 50 207 SO
Budapest (100 pengô) 

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
4 juillet
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VARIÉTÉS
L'Opéra et les mœurs nouvelles

L'Opéra traverse une crise grave , à tel point
que le directeur de notre grande scène lyri que,
M. Rouché-, avail été eamené, au début de cette
année, à donner sa démission. C'est M. Rouché
lui-même qui , dans un art icle de la Revue des
Deux Mondes  du 1er ju i l le l , l'Opéra et les
mœurs nouvelles, plein de remarques p iquan-
tes, analyse la cause prolonde de ce malaise,
qui n 'est autre que le changement des mœurs.

Le code de l'élégance a changé. Aussi , dans
la vie parisienne, l'Opéra ne tient-il  p lus la
place qu 'il a autrefois  occupée. « L'Opéra était
le seul théâtre où la société parisienne dai gnait
se rencontrer. C' était , pour les hommes, un
cercle recherché ; pour les femmes, une
assemblée à diadèmes ; pour les étrangers , un
salon utile à conniaîlre. Les jours d'Opéra
élaien l inscrits sur le carnet des obligations d'un
Parisien , comme les dates du vernissage, du
concours hippique, élu prix de Longchamp.
Inutile de recourir aux romans de Balzac ou
à ceux dc M. André ' Maurois pour prétendre
que l'Opéra ne joue plus dans la vie parisienne
cet ancien rôle. »

D' autre  part , l'Op éra a de dangereux enne-
mis : le sport , puis la téléphonie sans lit , (pu
permet d'entendre de la musique chez soi, sans
se déranger.

Mais , de tous les adversaires de l'Opéra , le
cinéma , sur tout  le cinéma pa r l an t  et c h a n t a n t ,
e.st peut-être le p lus redoutable. Aux yeux du
publie moderne, il présente toutes  sortes de
sup ériorités sur l'ancien et t r ad i t i onne l  théâtre
lyrique. « Jadis , les visions décoratives d'opéra
al t i ra ient  la foule. Elles paraissaient les plus
br i l l an tes  qu 'il soil avant  que le music-hall eût
apporté de somptueuses recherches et le cinéma
une variété et un soin particuliers . Les imtages
du cirié durent peu pour ne pas lasser , se
renouvellent en nombre considérable et ap-
por ten t  à interval les  fréquents un in térê t  renou-
velé sans cesse pendant la dure'?e complète du
spectacle. Les décors d'opéra restent p lacés
quarante  minutes, à peine vaTié-s par un effet
de lumière, intéressant le spectateur seulement
cpielques instants à son apparition. Ils sont au
nombre de cinq à six par soirée.

« La lutte entre les metteurs en scène est
inégale : l'homme de théâtre, dont les frais et
le temps restent limités , monte sa pièce en deux
mois , dépense quelque cent mille francs ;
l 'homme du fi lm travai l le  deux ans, reçoit un
crédil de plusieurs millions. .

Faut-il désespérer du sort de l'Opéra ? Ce
serait exagéré. Il y aura toujours un nombre
important  d'amateurs de grande musique dra-
matique. « En fait , se demande M. Rouché ,
combien l'Opéira peut-il avoir d' auditeurs ?
Huit mille par semaine ; pour les trois soirées
d'abonnement d'hiver, six mille. . Le devoir des
direc teurs , avec la collaboration des ea u leurs ct
des artistes, est de conserver précieusemen t ce

public , de le renouveler et , si possible , de l' aug-
menter . Et , pour cela , il est nécessaire qu 'on
renonce à ides traditions surannées et qu on
s'adapte à des exigences nouvelles. Grâce à
quelques réformes , le preslige et la prosp érité

de l'Opéra seront sauvegardés. « L'Opéra , dit

M. Rouché, doit , grâce à sa salle , à son histoire,

au désir de nombreux habitués, conserver , pour

la gloire de Paris , l'importance de sa situation

et de sa notoriété. -

IPolitiquc sociale

Pour tourner la loi sur le contrat de travail
Le conseiller national Mûri avait présenté

une question écrite au sujet d'une manière

d'agir qui est devenue assez courante chez les

industriels et qui consiste à engager les

ouvriers à titre provisoire , en leur faisant

signer une déclaration par laquelle ils accep-

tent d'être congédiés en tout temps et sans

égard au délai légal. L'auteur désirait savoir

si pareille déclaration est compatible avec

l'article 21 de la loi sur les fabriques.

Le Conseil fédéral a répondu ainsi qu 'il suit :

Aux termes de l'article 21, deuxième para-

grap he de la loi sur les fabriques , le délai de

congé ne peut être supprimé que par une

clause écrite du contrat de, travail , ou par

contrat collectif ou contrat-type et s'il l'est

pour l'.une des parties, il faut qu'il le soit

aussi pour l'autre. En cas de différend , c'esl

au juge qu 'il appartient de dire si le mode

de contracter relaté dans la question est ou

non conforme à cette disposition. ,
Ce qu 'on sait de la jurisprudence des tribu-

naux qui a trait à l'article 21 permet de dire

que celle-ci exige régulièremen t un contrat

écrit , signé des deux parties ou tout au moins

une pièce qui puisse être regardée comme une

convention portant la signature de l'employeur

et ,_u salarié et réglant d'une façon égale , pour

l'un et pour l'autre , le point dont il s'ag it.

Les inspecteurs fédéraux des fabriques ont

élé récemment instruits de ce que la ju rispru-

dence des tribunaux partout  s'en lient stricte-

ment aux termes de l'article 21. Ils se sont

du reste toujours efforcés , autant que le leur

permet leur epialité d'organes administratifs ,

de faire que .la disposition de droit civil dont

il s'agit reçût effet  et ils ont suivi la juris -

prudence

CARNET DE LA SCIENCE

Pour tuer le mildiou

Le mildiou ravageur du vignoble serait-il

condamné ?
M. Pierre Viala annonçait , il y a un mois ,

à ses confrères de l'Académie des sciences ,

à Paris, , un parasite de ce champignon qui

semblait devoir lui être fatal .
Pouvait-oni fonder un espoir sur la cu llu re

artificielle de ce parasite comme moyen direcl

ou indirect de lutte contre le mildiou ? M. Viala
répondit : « Cette espérance est permise ;
l'expérience seule, (dans le vignoble, pourra la
préfciser et nous fixer. »

Or, l 'expérience vient d'être faite , et , au
cours de la séance de mercredi, cjue présidait
justement M. Viala , M. Louis Ravaz , directeur
honoraire cle l 'Ecole nationale d' agricul ture  de
Montpellier , membre de 1 Académie d agricul-
ture, venait dire à celle-ci que cette expérience
a été concluante.

Le parasite en epiestion , le Trichoiheeium
p lasmoparœ, tue le mildiou.

Mais on veul répéter et étendre les essais
pour avoir de ce l'ait  si important une confir-
mat ion  absolue, définit ive .

Versailles en 1925. Il comple actuellement
70 élèves qui se préparent , sous la direction
de M. le chanoine Gallerey, à entrer au Grand
Séminaire de Versailles en 2, 3 ou 4 ans. Il
accueille , à des conditions modérées, pouvant
aller jusqu 'à la gratuité complète, les jeunes
gens que leurs diocèses respectifs ne peuvent
accepter par défaut de ressources des familles.
Dans la mesure des places disponibles, il
reçoit aussi les jeunes gens envoyés par leur
eVvêque pour le comple de leur diocèse pro-
pre , el c'est une tradition déjà riche de lon-
gues années, que plusieurs diocèses de Suisse
lui confient leurs vocations tardives.

Les séminaires du même genre sont nom-
hreux en France. Citons seulement ceux à
recrutement interdiocesain et , parmi eux, les
plus connus : Saint-Jear-les-deux-Jumeaux,
par Changis (Seine et Marne), Fontgombault
(Indre),  Fontlongue par Mira-mas (Bouches-
chi-Rhône), ele. Paris même vient d'en ouvrir
un à l'usage exclusif du diocèse, près de son
petil sé-minaire.

Qu 'on ne s'imagine pas cpielques vénérables
barbons , consacrant la l in  d une vie orageuse
au service de Dieu , mais bien plutôt une jeu-
nesse ardente (de 16 à 30 ans est l'âge désiré),
'pii fourn i t  à coups de gros sacrifices, à l'heure
où les mémoires sont déjà rouillées un peu ,
le dur labeur d'éludés classiques accélérées, ce
qui ne veut pas dire bâclées.

Venant  des professions les plus diverses, les
âmes ont répondu à l'appel : petits employés
ou clercs de notaire y coudoient déjà de
graves paysans ou pêcheurs ; ouvriers d'usine ,
domestiques ou frères convers ayant entendu
un appel plus haut , y fraternisent avec quel-
ques instituteurs ou industr ie ls .

LA VIE ÉCONOMIQUE

JLe cidre doux
Les cidreries suisses ont fait plus de 10 mil-

lions de lilres de cidre doux , l'automne passé ;
à ejuoi s'ajoute la production domestique et
ambulante, qui se monte à plus de 7 millions
de lilres. Au lolal , c'esl donc au moins 20 mil-
lions ele litres de cidre doux qui ont été pré-
parés l'automne passé. Cette production
croissante a permis de baisser les prix. Ils
arrivent à 38,5 et 40 centimes le litre , dans
la vente au détail , ouvert , là où le débit est
important .  Il est donc meilleur marché que
la bière. Parmi les boissons hygiéniques, le
lait  el le cidre doux sont en même Iemps les
moins chères el les plus saines.
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Le grand-prix de l'Automobilc-Club de France

Hier , dimanche, le grand-prix de l'Automo-
bile-Club de France a été couru sur le circuit
de Gueux , près de Reims.

Le circuit triangulaire de Gueux emprunte la
route nationale N° 31, le chemin de grande
communication N" 27 ct une route sineuse qui
sert de base au triangle.

Les plus grandes vitesses pouv aient être
atteintes sur la route nationale 31 et sur le
chemin de grande communication 27 , qui com-
portent des parcours rectilignes de 3 et 2 kilo-
mètres de long.

Le sol du circui t  avait  été refait  avec soin
et aménagé. Les virages avaient élé relevés et
des voies de dégagement étaient prévues dans
le cas où des conducteurs n'auraient pas assez
rédui t  leur allure pour virer. Une bande blan-
che avait été tracée selon l'axe de la route. Bref ,
toutes les précautions avaient été prises pour
permettre aux concurrents d'utiliser la vitesse
maximum de leur véhicule en toute sécurité.

Le coureur italien Nuvolar i , déjà vainqueur
cette année dans trois grandes compétitions
internationales, s'est adjugé la première place
en couvrant dans les cinq heures (formule 1932
eles grands-prix),  sur son Alfa-Roméo, la dis-
tance de 742 kil. 843, ce qui donne une
moyenne de 148 kil. 568 à l'heure ; 2. Bor-
zacchini , Alfa-Roméo, 742 kil. 443 ; 3. Carac-
ciola, Alfa-Roméo, 741 kil . 588 ; 4. Chiron ,
Bugatti , 733 kil. 062 ; 5. Dreyfus, Bugatti ,
726 kil. 525 ; 6. Williams , Bugatti , 720 kil.
343 ; 7. Zehnder , Alfa-Roméo, 675 kil. 751 ;
8. Félix (Giraud),  Alfa-Roméo, 662 kil. 745.

Ont abandonné enlre autres Varzi , Gaupillat.
Lehoux, Divo, Etancebn, Wimille.

Le record du tour a été battu plusieurs
fois au cours de l'épreuve, et c'est finalement
Nuvolari qui se l'est adjugé avec 3 minutes
exactement, ce qui donne une moyenne de
160 kil. à l'heure.

Disons encore que, à ta veille de la course,
une curieuse affaire a élé révélée par l'Auto de
Paris.

M. Charles Faroux , intrigué au cours des
essais du grand-prix, a mesuré les kilomètres
el il a trouvé que sur 8 kilomètres, 4 seule-
ment sont exacts. Les autres ne comportent
que 900 ou 850 mètres et le lour complet ne
serait que de 7 km. 750 environ. Cetle affaire
fait  grand bruit , naturellement, et on pense que
la distance exactement parcourue hier ne
pourra être donnée qu'aujourd'hui ou demain
mardi.

LES SPORTS
Le championnat suisse dc football

Hier , dimanche, à Berne, en présence de
10,000 spectateurs, Lausanne-Sports a battu
Zurich , par 5 buts à 2, et a remporté ainsi
le litre de champion suisse de foolball.

Zurich a d'abord montré une certaine sup é-
riorité el a effectivement marqué le premier
but. Mais les Vaudois ne se sont pas découragés
et ont réussi à marquer , eux aussi , un but ,
avant  la fin de ila première moitié du match.

Dans la seconde moitié, Lausanne-Sports
s'esl , à son tour , montré supérieur à son adver-
saire, fat igué par les efforts du début . Voici ,
d'ailleurs , la succession des buts en faveur des
Vaudois : 2 à 1, 3 à 1, 3 à 2, 4 à 2 el , fina-
lement , 5 à 2.

Lausanne-Sports a joue avec courage et
ténaci té . Le gardien , Feuz , s'est notamment
dis t ingué.  Les buts lausannois ont été marqués
par Gehrold , Rochat , Leonhardt , Kramer et
Tschirren.

Relégué, l 'an dernier , en première ligue,
Lausanne-Sports avait,  fait entendre une pro-
testation par la voix de son président central,
M. Perrier. Ce dernier avait déclaré que son
club s'inclinait devant  la décision de 1 assem-
blée, mais qu 'il saurait prouver sur le terrain
de jeu qu 'il ne méritait  pas ce déclassement.
M. Perrier ne devait cependant pas prévoir à ce
moment-là que son club serait champ ion suisse
en f in  de saison.

C'est là une des bizarreries du championnat
suisse de foolball qu'une équipe de première
ligue , passant devanl celles de la ligue natio-
nale , ait enlevé le titre de champion. Lausanne-
Sports , grâce à des efforts constants, a mérité
cet honneur, que , alors qu 'il s'appelait Mont-
riond , il avait déjà oblenu , il y a une ving-
taine d'années, soit au terme de la saison
1912-1913. Ses adversaires en finale étaient,
cette anne?e-là, Old-Boys et Aarau.

Le grand-prix de l'Union motocycliste de France

Samedi après midi s'est disputé , sur le
circuil ele Gueux , aux portes de Beims, le
grand-prix de l'Union motocycliste de Fiance.

Voici les résultats :
Caté gorie 175 cm'-' (240 km .) : 1. Fernibo-

rougli , sur Excelsior , en. 2 h. 42 m. 14 s.
(moyenne 88 km . 753 à l'heure) ; 2. J. Goor ,
sur I). K. W.

Caté gorie 250 cm" (220 km.) : 1. Davenporl ,
sur New-Imperial, en 2 h. 21 m. 22 ,4 s.
(moyenne 118 km . 831 à l'heure) : 2. Panella ,
sur Guzzi ; 3. Padoyani (amateur) ; 4. Brusi,
sur  Guzz i ; 5. Longman, sur Excelsior-Jap ;
6. Mariani Bruno, sur New-Map.

Catégorie 350 cm" (320 km.) : Simpson ,
sur Norton , 2 h. 38 m. 29 ,6 s. (moyenne,
121 km . 140 à l'heure) ; 2. Monn'eret , sur
Kœhlor-Escoffier ; 3. Loyer, sur Vélocelte.

Catégorie 500 cm3 (360 km.) : 1. Stanley
Wood , sur Norton , 2 h. 48 m. 57 ,25 s.
(moyenne, 127 km. 868 à l'heure) ; 2. Percy
I lunt , sur Norton ; 3. Tacheny, sur F. N. ;
4. Haas , sur Monet-Goyon ; 5. Noir , sur Saro-
léa ; 6. Bichardson (amateur).

Lcs six jours motocyclistes

Le comité organisateur des 14mes six jours
internationaux motocyclistes, qui auront lieu a
la fin du mois d'août , à Mérano (Italie) , a
déjà reçu des inscriptions de plusieurs marques
européennes.

La liste des inscriptions ne sera pas infé-
rieure à celles des années précédentes, grâce
aux facilités qui ont été accordées aux con-
currents, entre autres la pension complète
(pour la durée du concours) comprise dans
le droit d'inscri ption.

La Grande-Bretagne, la Hollande , l'Allemagne,
l'Italie, la Tchéco-Slovaquie, la Belgique et la
Hongrie, seront représentées, ainsi que, très
probablement , la Pologne, la Suisse, l'Autriche
et le Danemark.

Les inscriptions doivent être adressées,
jusqu 'au 15 juillet , au comité organisateur,
Via Fieno, 6, Milan , par l'entremise de l'Union
du pays auquel appartient lc concurrent.

Un championnat du monde de boxe

Aujourd'hui , lundi, le champion du monde
des poids moyens, le Français Marcel Thil,
mettra son titre en j eu, dans un match qui
l' opposera au champion britannique Len Har-
vey. Le match sera- arbitré par M. Devernaz ,
ele Genève.

Le grand-prix du président de la République

Cette épreuve hipp ique a été! disputée hier ,
dimanche, à Saint-Cloud , près Paris , sur un
parcours de 2500 mètres. La dotation était de
400,000 fr. français. , La course a été gagnée
par Prince-Rose, propriétaire Coppcz , cavalier
Morjau ; 2. Tuxodium , Bouillon ; 3. Gris-Perle ,
Jenings.

Le lour de France

C'est mercredi que commencera le tour de
France cycliste. Disons, à ce propos, quel ques
mots des services de presse du Tour. Cette
année, divers journaux, le Miroir de spor ts , le
Petit Parisien , l 'Intransi geant , diffuseront par
radio des nouvelles ou suivront la course en en
commentant les péripéties.

A chacune des étapes , des dépêches télé-
grap hi ques part iront  vers les quatre coins du
monde. C'est , en général , environ 100 ,000 mots
qu 'il faut t ransmettre chaque jour. On conçoit
qu 'ils ne passent pas sans diff iculté .  Mais il y
a là une difficulté technique. Ce n 'est que dans
les grands centres que le personnel est en
nombre suff isant  pour  assurer l'écoulement
sans trop de retard de cette subite affluence
de télégrammes. Aussi 1 Auto a-l-il obtenu le
concours d'une brigade -supplémentaire mobile
qui suit la course et apporte son concours au
personnel habituel des têtes d'étape.

Malgré ce concours, on doit recourir aux
transmissions par téléphone. Mais là aussi
l' encombrement se fait  sentir. On ne peut pas ,
à chaque étape , installer les dizaines d' app a-

reils spéciaux qu on a prévus pour telle ou
telle conférence internationale. Et , comme cha-
que communication doit entrer dans le détail
des incidents de course, les communications
s'allongent...

Un grand progrès sera cependant apporte
celte année, grâce à la mise en service des
<c lickers » , ces appareils de transmission auto-
mat i que dont  un poste central assure la di f -
fusion simultanée des nouvelles à tous les
abonnés.

Concours de marche de Lausanne

Le troisième tour pédestre du Léman se
disputera  les 10 et 11 septembre. Le départ
aura lieu à Lausanne (Montbeiioin) le 10 sep-
tembre , à midi 15. Les concurrents prendront
la direction de Morges , N yon, Genève, Evian,
Saint-Maurice, Bex, Montreux. L'arrivée aura
lieu le dimanche , 11 septembre, au slade de
Vidy. Les inscriptions sont reçues par M. Abel
Vaucher , à Lausanne.

L'épreuve militaire de marche aura lieu ,
cetle année , sur le parcours suivant : Yver-
don - Ependes - Chavornay - Bayois - Orny . -
La Sarraz - Eclépens - Oulens - Bettens -
Boussens - Côte 609 (est de Sullens) - Bussi-
gny - Chavannes - Stade de Vid y, Lausanne, soit
50 km. environ . L'épreuve est ouverte à lous
les officiers , sous-officiers et soldats, aux corps
de gardes-frontière, de gendarmerie et de
police. Le départ sera donné à Yverdon , le
11 septembre. Les partici pants doivent s'insr
crire auprès du premier-lieutenant Le Coultre,
Bugnon, 4 , Lausanne.

L'épreuve nationale de marche mi-fond aura
lieu le 11 septembre sur le parcours Rolle-
Lausanne, soit 25 km.

Enfin , l'épreuve nationale de préparation
militaire, ouverte à lous les Suisses âgés de
18 à 20 ans, se disputera à la même date et
sur le même parcours ejue la course précé-
elente.

Jf ouvelles relig ieuses
Un évêque auxiliaire pour le cardinal
Bourne , archevêque de Westminster

! Vie XI a nommé Mgr Edouard Myers
comme évêque auxi l ia i re  du cardinal  arche-
vêque de Westminster , avec le litre d'évêque
t i t u l a i r e  ide Lamus.

Le nouveau prélal est né à York en 1875.
Il a fait ses e*tudes au collège Saint-Louis à
Méiiîn (Belgique), au collège Saint-Edmond , à
l 'unive  rsib'j de Cambridge et. au Séminaire de
Birmingham. Sa vie sacerdotale s'est déroulée
au collège Saint-Edmond, dont il esl le prési-
dent depuis 1918. En 1926, Mgr Myers créa el
devint président de la Société1 Saint-Jean
Chrysostome, af in  de stimuler l'intérêt des
catholiepies anglais , re la t ivement  aux problèmes
de l'Eglise orientale. L'exécution ele la solennelle
l i tu rg ie russe, à la cathédrale de Weslminster
en 1927 , étail  due , en une certaine mesure,
à la même insp irat ion . Celle même année.
Mgr le chanoine Myers pri t  pari au grand
congrès oriental de Velehrad (Tchéco-Slova-
quie) . A l'occasion des fêtes franco-anglaises
qui eurent lieu à Paris , le 29 juin 1930, il
prêcha en français à la basilique du Sacré-
Cœur cle Monlmar t re , et il accompagna, à
Rouen , lors des fêtes dc sainte Jeanne d'Arc ,
S. Em . le cardinal  Bourne. En 1921 , le roi
Albert Ier décora Mgr Myers pour le récom-
penser des services qu 'il a rendus pendant  la
guerre aux réfug iés lielges.

Les ouvrages publiés par le nouvel évêque
sont nombreux ; une traduction de la Méthode
de théolog ie, de Mignot (1902) , une t raduct ion
de la Critique historique et 1' Ancien Tesleimenl ,
du R. Père Lagrange (1905). En collaboralion
avec le chanoine Burton , le Nouveau Pseiutier
et son usage (1912) ; il a encore publié le Corps
mysticjue du Christ (1930) . Il est collaborateur
de la Catholic Ei icyclopedia , de la British Review
et de la Dublin Review, il est aussi le directeur
adjoint de la Clergy Review. Il a rédigé un
chap itre , sur l 'Education moreile élans les
écoles françaises, die l'ouvrage de sir Michel
Sadler.

La persécution en Yougoslavie

On annonce de Belgrade l'arrestation d'un
prêtre catholique croate très connu : l'abbé
Augustin Jure t i lch , rédacteur de la Harvat aska
Straza , de Zagreb.

L'arrestation aurai t  été provoquée par ce
fai t  que l' abbé Jureti lch aurai t  mené une
enquête à l 'effet  d'établir le pourcentage des
catholiques employés dans l'administration offi-
cielle. Les données qu 'il a recueillies lui ont
permis de constater que, au ministère de la
maison royale , on ne trouve aucun fonction-
naire catholique el que, dans tous les autres ,
le pourcentage de l'élc'ïment catholique ne va
que de 5 à 8 % et qu 'il y e.st prédominé par
les dissidents et même les jui fs .

L'arrestation de l'abbé Juretilch a provoqué
une grande émotion dans les milieux relig ieux ,
et l'étp iscopat s'est hâté d 'intervenir en faveur
du prêtre. Mais aucune réponse précise n'a
élé encore donne» sur la nalure exacte de
l'inculpation porté* conlre lui.

Pour le recrutement sacerdotal

Depuis longtemps déjà, de nombreux dio-
cèses manquent de prêtres ; la foi a diminué

dans les masses populaires et le recrutement

sacerdotal s'en est ressenti. Les enfants, trop
rapidement instruits de leur religion et sou-
vent à peine « élevés » par leurs familles ,

ne donnent plus le pourcentage de petit s
séminaristes auquel longtemps on fut accou-

tume.
C'est alors que la Providence, qui ne man-

qué pas à son Eglise, a suscité, chez des
hommes qui alliaient une rare clairvoyance à
un renom de sainteté , l'idée féconde de faire

appel aux « vocations tardives » , et de trou-
ver , chez les jeunes hommes déjà mûris par
la vie et ayant , au spectacle navrant de la

perdition des âmes pris conscience des beso-

gnes à accomplir , les dévouements qui se
raréfiaient chez les enfants.

Il faut sans doute trouver l'un des premiers
initiateurs de cette nouvelle croisade en l'ex-
traordinaire Don Bosco qui , en 1872, trente
ans avant nos maisons modernes, lança
« l'œuvre de Notre-Dame Auxiiiatrice pour les
vocations tardives » .

En France, où le mouvement a pris le
caractère d'une institution et où plusieurs dio-
cèses déjà ont , à côté du pelit et du grand
séminaire , un séminaire officiel de vocation s
tardives, un des premiers pionniers semble avoi r
élé le célèbre conférencier populaire, à la
parole ardente ct à l'âme d'apôtre, que fut
l'abbé Garnier , le directeur du Peup le f rançais .
Sa propriété familiale, devenue Séminaire de
Monlmagny (Seine et Oise) , fut  largement
ouverte, il y a trente ans déjà , à quelques
jeunes gens désireux de faire les éludes qui
leur manquaient  pour entrer au Grand sémi-
naire , et leur nombre , depuis , n 'a cessé ds
croître.

Le séminaire de vocations tardives de
Monlmagny a été repris par le diocèse de
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Le « Larousse du XXme siècle »

Se fait-om une idée de la prodigieuse quan-
t i t é  de matières que représente une encyclo-
pédie comme le Larousse du XX "*^ siècle ?
L'ouvrage doit comprendre , une fois complet ,
plus de 200 ,000 articles : chiffre  formidable,
mais dont on ne saisit toute l 'éloquence qu 'en
voyant tous les développements que compor-
tent nombre de ces articles, la masse de faits
el d'idées qui s'y trouve condensée. Regardez ,
par exemple, dans les derniers fascicules parus,
l'arlicle papier .- on y a successivement envi-
sagé le point de vue de la langue, en donnant
les innombrables termes et locutions dans les-
quels entre ce mot ; le point de vue histori-
que ; le point de vue techni que , avec la des-
cription des procédés de fabrication et la
reproduction) p hotograp hique des machines ; le
point de vue économique, artisti que , etc. ; au
total , plus de 650 lignes de texte substantiel.
Et , dans les mêmes fascicules , on pourrait  citer
maints autres exemples , les mois pain , pal éon-
tologie, Palestine, papauté , pap illon, etc., etc.

€chos de p artout
AUX FRAIS DE U PRINCESSE

Ce matin, lundi, 4 juillet , a lieu le départ
de Paris pour les Elats-Unis, via Cherbourg,
de la délégation olympique française.

Un journal de Paris écrit à ce propos :

Soixante-trois athlètes. Pas un de moins.
Vous ne voudriez tout de même pas qu 'à

Los-Angélès la France f î t  figure de parente
pauvre et , sous prétexte que des économies
sont nécessaires, ne présente là-bas qu 'une
équipe réduite, composée en tout et pour tout
des coureurs Rochard et Sera Martin , du lan-
ceur de disque Noël , et des deux nageurs
Taris et Yvonne Godard , seuls capables d'in-
quiéter leurs adversaires ? Notre honneur
nat ional  ne s'en relèverait pas.

Soixante-trois athlètes, vous dis-je , car nous
tenons absolument à être de toutes les attrac -
tions : athlétisme, aviron , boxe, cyclisme,
jeux équestres, lutte, natation , poids et haltè-
res, yachting. Et puis , réflexion faite , il faut
hien que quelqu'un se dévoue pour fournir
les battus. Là-dessus, en tout cas, on ne nous
accusera pas de mauvaise volonté .

Soixante-trois athlètes , c'est compris ? Pas
un de moins.

Mais vous pensez bien qu 'on ne Va pas
laisser partir ainsi soixante-trois athlètes tout
seuls. Ça ne ferait  pas sérieux. Ça ne ferait
pas riche. Il faut  des officiels , des personna-
lités compétentes et inutiles.

— Lcs volontaires pour un petit voyage
d' agrément à Los Angeles, levez la main !...
Bon. Baissez ! Nous disons : un médecin et
deu._ masseurs pour soixante-trois athlètes,
c'est bien assez. Maintenant , les officiels, les
vrais. Oh ! oh ! Ne vous bousculez pas... Dou-
cement. Un tel , bon ; un tel , bon ; un tel , bon...

— VA moi, monsieur ?... ,
—• Et moi '?... , I
— Et moi ?...
Résultat : le médecin , les deux masseurs et

vingt-deux officiels , impotents, importants , qui
nous diront au revoir , lundi  matin : un officiel
pour moins de trois athlètes. Aux frais des
contribuables, bien entendu.

Est-ce que , pour corser les résultats, sans
doute modestes, qu'on nous transmettra de
Los Angeles, on ne pourrait pas, en même
temps, nous Communiquer la note ?

MOT DE U FIN
Le professeur , disirait , à son ancienne cui-

sinière qu 'il vient d'épouser :
— Marie , vous pouvez partir à la f in  du

mois, je ferai ma cuisine moi-même.
— Mais , Théophile , nous sommes mariés de-

puis quinze jours !



AVIATION
1 La coupe Michelin

C'est le pilot e français Marcel Haigelcn qui ,
cette année , a remporté  la coupe Michelin. Celte
épreuve de vitesse el ele maniabilité comporte
un parcours de 2631 kilomètres au cours des-
quels quinze atterrissages doivent être obliga-
toirement effectués.

-a vi tes se  moyenne horaire réalisée par
Marcel Haegelen est très élevée : 254 ki lomètres ,
V compri s  les quinze atterrissages et le temps
consacré à deux ravitaillements.

L appare il  qui  permit  à Ilicgclen d'accomplir
ce e performance esl un monoplan Lorraine-¦

anriot à moleur  Al gol ele 230 chevaux. Lc
moleur et la cellule sont eles produits  ele la
- ociété générale aéronaut i que.

Maints enseignements peuvent  être t irés de
exploit d'Hœgelen. 11 démontre  notamment
es Possibilités d' adapter des avions  cle puissance

°yenn e ^ des services postaux rap ides. L'em-
P oi de tels appareils en tant  qu 'avions postaux

autant plus indi qué que ces appareils, en
P us de ia vitesse , qui  dépasse 300 kilomètres

'tore , prennent leur vol et a t t e r r i s sen t  avec
lne 'gi'ande faci l i té .  La coupe Michelin v ien t  de

V"ouver amplement.
appelons, à t i t re  cle comparaison , que la

C0l 'pe Miche-lin fui  remportée à 190 kilomètres

j 
heure de moyenne en 1929 el à 199 kilomè-

- en 1930. L' an dernier , Ihcgelcn sur sonorraine-Hanriot réalisa 226 ki lomètres  450 de
jeu ne. Enfin cette année sur ce même appa-
' mieux étudié aérodynamiquement, la

"'oyenne a été portée à 254
"
kilomètres.

Un nouveau type d'hydravion

i J '?llnoncc la conslruelion prochaine d'un
raVlon de bombardement d'un nouveau
«le qui sera affecté à la marine américaine.

, ,„ et aPPareil , qui  coûtera 20 ,000 livres
(-100,000 iv \ • J. .. r-' '  sera muni de deux moleurs en
e °ue jum elés, d'une force de 600 CV , lui per-
mettant de voler à une vitesse dc 320 Xilo-

f res à l'heure et il sera armé de deux
Mitrailleuses

Publi cat ions nouvelles
P
réd

'mS
- cat,whaues sur '« limitation et ln

uciion des armements. — Un volume :
* Pages. Prix net : 2 fr .  50. Les éditions duerf : Juvisy (Seine-et-Oise) .

de 
e dimanche 7 février 1932 , à l'occasion

liin ' t 
t
?Uver ture de la conférence sur la

offi '0n Cl 'a ""éduction des armements, un
ce pontifical fut célébré à Notre-Dame dcCieiieve T

vni. ' e même jour , dans une salle de laVjrU . ""-«"'- J""' , -ails une aaiic uc i.i

M _ ' 
^ 

Vai.1 lieu , sous la présidence dc S. Exc

Frib 
CSS9n > évêque dé Lausanne, Genève et

l' Ui " '^' Une manifestation, organisée par

coi catholi que d'études internationales, au

"ut'l i 'acIueUe se firent entendre les délé-

des ' '
l-'-ne dizaine de nations, représentants

poupes dè l'union.
cire 

SOn " 'es discours prononcés eu ces deux
•'"stances qu 'on trouvera dans cette bro-niire A

Porté ' *e l'tre seu' su^if à préciser la

f>a 
n être qu'un recueil de documents, ces

Elle " 
^
n SOUt pas ,noins du plus haut inlérêt.

Prin • ent montrer comment , au nom eles
,r.-„. ¦ ̂

es 
chrétiens dont elles se réclament,•1 ,'n • -.---__ ._-._t uuue.  ceica ae i c^uu-ic-ii ,

vent 
lenlcs personnaliléls catholiques conçoi-

p , e désarmement , dans le cadre de la

So . j.?cf Patrioti que et pour ,1e bien de la

leur '^ 'crnationalc. Qu 'on partage ou non
manière de voir , on doit loul d'abord s'en

•"former et la connaître.

,f_ "donnés av téléphone (Liste officielle , Officeklei,)h0 ««iue suisse) .

au ^
mPloi des listes o f f i c i e l l e s  des abonnés

e cl 'hone facili te les relations téléphoniques
00 

.,0IJ,es les localités de la Suisse. Ces listes

Dr ' ' 
6n*' d au Lre Pa l t > cJes livi' c's d'adresses

„„ 'e!'x cl bon marché. La lisle du groupe I
conte plus que 1 fr., la liste de chacun des

vent
P

A
S lI °' OI' i fr* 50 seulcmen l- ELles Peu'

être commandées à n 'importe quel office,Ll
^'Hmique.

...,. Pe,'t do même se procurer auprès eleseiiti ces i -i - i
à , • c' cphoni ques des tarifs cle conversalions

on de 50 centimes l'exemp laire.

*-s secret du Faron
85
¦— Feu il leton de la L I B E R T E

par Paul SAMY

a-ï~ M comment , dit M. Moulier , le meur t r ier

*„ ' . Pu apprendre l' existence des parentes deSa
_ victime ?

où - i 
S

,iln Plémenl par la Banque d'Angleterre

*„., S'est présenté à trois reprises et qui , parSoil s„ . _"---_,_ « .. ..« i ¦- -• -.--, r —

dait i . e de renseignements de Paris , possé-

Cell . l'esse enfin trouvée de Mme Thouny.

l'est- -
C ' 1110rte > sa fille morte, le faux Labiau

du p' Seul 'naître de la for tune  de la victime

à \ i
ai °'1' ^ "'avait pas besoin de se rendre

ven 
e'aïde P°ur en toucher du moins les re-

d , .  s' H avait le truchement de la Banque
, ,  ."«terre nui le connaissait comme le vrai
'--a iHaii . • ¦ r _

' Puisqu 'il a pu v recevoir les londs
tenant à ce dernier.

n'a i  
Je In'6lonne> dît le J u 8e> clue la Banque

j \ . '>as comparé la physionomie du faux
liUj avec la p hotograp hie qui accompagnait

" a*Uement les pièces d' identi té  du vrai
labiau

,~~ Ph;| les ressemblances photographiques,
epondit Pérem, en riant , on les obtient l'aci-
e
.ment . J'en sais quelque chose. Sans compter ,

' Jouta-t-ii que l' assassin a pu se fa i r e  la lê te
e Sa vi ct ime.  Que ce soil par tel ou tel

moyen , il iest un  |a i l  c e r t a i n , c'est que par -
out » à Londres , à Paris , à la banque Vernier ,
comme à Toulon à l'hôtel All ia , quand il le
'' '"' ' a , ou i, \ , pas (iotilc - qu 'il fût le vrai
labiau ,

Cette ressemblance qu'il est obligé de
garder pourra faciliter vos recherches pour
découvrir l'auieur de ce double assassinai.

Oui , dit Pérem;, à la condition qu il ne
sache pas qu 'on a trouvé le vrai Labiau ,
sa victime. Aut rement , il aurai t  vite l'ail de
se transformer. Enf in , ajoula-t-i l , en se

levant, on va s'y met t re .  Monsieur le juge

n 'a plus besoin de moi ?
Non et merci , monsieur Pérem. Veuille/

simplement rapporter  notre entretien à M. Thié-

ret , qui n'a pas pu se rendre à ma convoca-
t ion , et tenez-moi au courant.

A peine revenus à Paris , de Nareuil el sa
fiancée avaient dû s'occuper à parer rap ide
m-;ent à tou l  nouveau  vol de l?i part  des
bandits du Faron el se mel t re  à la disposi-
t ion  de la Sûreté.

Cette perpétuelle tension de son esprit avait

jeté la j eune femme dans une langueur dou -
loureuse qu'elle essayait vainement de sur-
monter pour  ne poinl peiner Mme de Nareuil
et sa cousine.

Mais , si renfermé que fût  son chagrin , il
ne pouvait échapper à la tendre sollicitude dc
Blanche.

Elle avait deviné que ce n 'était point pour
une simp le enquête policière que Bettie avait
accompagné Maurice à Toulon , et le soin que
prenait la jeune femme à s'isoler dans sa
chambre lui faisait craindre quelque nouveau
malheur s u r v e n u  à sa cousine , donl elle
entendait  par moments les sanglots à t ravers
la cloison et la mince porle qui séparaiant
leurs appartements.

Elle se dé-cida dans l'après-midi à la re-
joindre et , sans frapper , elle entra chez Bet t ie

Blanche la vit prostrée dans un fauteuil , la
tête dans les mains et la figure en larmes.

— Oh ! Bettie , lui dit-elle en s'agenouillant
devant la jeune femme, que vous est-il arrivé ?
Dites ! Voulez-vous ? A moi , voire cousine,
presque voire sœur ? Que s'est-il passé '? Pour
souffrir  ainsi en silence , loin de nous, il faut

qu 'il se soit produit quelerue chose de grave .
Confiez-vous à moi , insistait-elle en l'embras-
sant... Voyons... Est-ce crue M. dc Nareuil ?..

— Non , non , pas lui , s'écria-t-elle. Ah ! je
devrais ne point vous le dire. La . chose doit
rester si secrète.

— Parlez , Bel lie , c'esl comme si vous le
rép étiez à vous-même et votre secret sera le
mien.

— Eh bien , Blanche, nous avons retrouvé
mon père. 11 a été assassiné. J'ai revu et
reconnu son corps. Ce fut  affreux !

— Assassiné ! Lui aussi ? fit Blanche, en
fondant en larmes. Le frère-, la sœur ! Mon
Dieu ! Quels malheurs nous accablent ! Dites,
Bettie , comment ? Racontez , ma chérie. Pauvre
oncle que ma mère se faisait une j oie de
revoir après une si longue absence !

Lui aussi , Blanche. Il venait vers vous , il
allait savoir où vous habitiez. Dès son arrivée
à Paris , il allait être près de vous, près de sa
so-ur. Ils l'ont tué avant  qu 'il qu i t tâ t  Toulon.
Nous avons presque reconstitué les p éripéties de.
cette mort t ragi que là-bas , dans ce port où il
venait  de débarquer au lieu de se rendre
direclemenl à Londres , sans doule pour vous
re t rouver  plus vile.

— Mais comment , Rett ie , avez-vous cle
imenée à cel te  a f f reuse  découverte V

— Ah ! fit-elle , à travers des heures bien

pénibles, durant leseiuelles Maurice et moi avons
passé par tous les doutes , par toutes les
invraisemblances, jusqu'à la brutale vérité.

— Dites , Bettie !
— Peut-être avez-vous entendu parler d'un

assassinat commis il y a quelques mois, en
juil let , à Toulon.

— Mais oui , je me le rappelle, le crime
que les jour naux app elèrent le secret du
Faron. Et quelle étrange coïncidence, Bettie !
Il en' fut souvent question chez nous et , je
ne sais pourquoi , le commandant y revenait
sans cesse pou r blâmer l'inaction de la police.

— Celait lui , mon pauvre père. On l'avait
défiguré pour qu'il ne fût  point reconnu. El ,
de fait , la p hotographie de ce mor t inconnu
qu 'on me présenta à la Sûreté ne paraissait
pas être celle de mon père . Ce portrait re-
constitué devint le sien . Je n'en doutait plus
et ce fut  encore pour nous en assurer que
Maurice me conduisit à Toulon où je fus mise
en présence du corps exhumé. Et c'était bien
lui , Blanche. Je le reconnus à son front et
à l'un de ses p ieds dont il avait perdu un or-
teil dans un accident. On l'a de nouveau
inhumé jusqu'à ce epi 'on ait retrouvé ses
assassins. Alors , on me remettra son pauvre
corps...

— Ma chérie ! fi t  Blanche en serrant dans
ses bras la jeune femme dont ces souvenirs
avaient redoublé les sanglots, mêlant ses
larmes à celles de sa cousine.

Elle l'apaisait par (Je s mot s de tendresse.
— Bettie , ne p leurez plus. Ayez du courage.

Les pleurs ne nous redonnent pas nos morts.
Ceux que j 'ai versés ne m'ont point rendu
votre tante , ma chère maman, que vous au-

riez aimée, tombée elle aussi sous les coups
d'un assassin.

— Le même sans doute, dit Mme Atkinson.
La police le Croit.

— Mais pourquoi elle après lui ? On a pu
voler mon oncle riche, mais ma mère pauvre ?

— Je ne sais pas. On cherche à le savoir
et c'est pourquoi on m'avait demandé de tne
taire. Ce silence m'était une torture , obligée
que j 'étais de me cacher de vous et de Mme de
Nareuil.

— Eh bien , maintenant cpie je sais, nous
serons deux a le pleurer secrètement. N'ayez
plus de peine, ma chérie. Dieu , à ce même
moment où le crime vous faisait orp heline, a
mis sur voire route un coeur ejui vous aime et
une cousine qui vous chérit . Bientôt , ici, ce
sera votre foyer. Ne l'est-il pas déjà ?

— Oui, dit la jeun e femme, rassérénée.
Comme il eût été heureux de me savoir
heureuse !

— Dites-vous, Bettie, qu 'il le sait , et que
cette pensée vous soit consolante .

(A suivre.)

FRIBOURG
Le 25me anniversaire

de l 'Automobile - Club fribourgeois

C'est toujours une grande date dans 11ns-
loire d' une sociélé (pie celle où elle fête ses
noces d'argent.  Celle solennité, même dans les
sociétés les plus modestes, prend le caractère
dl'unc véritable fêle où. il fa i t  bon se retremper
au souvenir d' un passé parfois diff ici le , et qui
toujours  a eu ses heures héroï ques.

Ca section fribourgeoise de l'Automobile-
_r*1 • .I-, cii i c t n  î m o  / }  t\ t.- 1"\ 1 il C I rvi T _ r\ !• t o n f _ri C *"1 i » noiicClub suisse , une des plus impor tan tes  du pays
de Fribourg, non seulement par , 1e nombre
de ses memhres, mais surtout par les intérêts
qu 'elle défend , fêtait hier le vingt-cinquième
anniversaire de sa fondation. Elle mit dans cetle
manifestation tout le faste que seules peuvent
y mettre des sociétés puissantes. Mais si les
réjouissances furent très bien ordonnées , cette
belle journée a débuté sous le signe de l'Eglise,
par une messe célébrée à Saint-Pierre, par
M. le curé Zurkinden , durant  laquelle a eu lieu
la bénédiction du fanion. Devant une très
nombreuse assemblée de fidèles , M. lc chanoine
Vonderweid a prononcé une vibrante allocution.
11 a relevé combien l'acte p ieu:; des mem-
hres de l'Automobile-Club fribourgeois était  si-
g n i f i c a t i f .

Le prédicateur a félicité les automobil istes
fribourgeois qui , exposés à des dangers conti -
nuels , viennent  demander protection à Dieu el
à leur p atron saint Christophe. Il a souhaité
les jours les' plus heureux à cette société.

A près le sermon , le nouveau fanion lu t  pré-
senté par les parrain et marraine, M. le syndic
Aeby et Mme Henri Perrier , au curé de ville
qui l'a béni. Puis , tous les membres présents
sont allés lui prêter hommage en lui donnant
le baiser de la fidélité.

Les chants ont été exécutés à la perfection
par le chœur mixte de la paroisse.

A la sortie de la messe, M. le chanoine
Vonderweid , escorté du lanion et du parrain
el cle la marraine , a béni les unes après les
autres toutes les automobiles des membres.

Les partici pants à cetle fête se sont retrouvés
ensuile au café dè la Paix , où un succulent
banquet avait élé préparé par M. Thorin.

A la table d'honneur , M. Henri Perrier ,
président de l'Automobile-Club fribourgeois,
élait entouré de M. Bovet , conseiller d'Etal , de
M. le curé Vonderweid et de M. Aeby, con-
seiller nationla ; étaient présents , MM. les con-
seillers communaux Gott rau  et Spicher ; les
délégués de l'Automobile-Club ct de ses sec-
lions ; M. le commandant de gendarmerie
Boccard , ainsi (pie M. l'abbé Collomb et les
membres fondateurs : MM. Paul et Achille
Blancpain, M. Edouard Guhl, et M. Zwimpfer.

M. Guillaume Week , secrétaire au dévoue-
ment infat igable , a fonctionné comme major de
table.

M. le docteur Perrier , présidenl de la section
de Fribourg, a pris le premier la parole pour
rappeler tout  d'abord le souvenir des mem-
bres fondateurs et pour adresser ù ces pion-
niers du tourisme les remerciements auxquels
ils onl droil pour le grand t ravai l  accom-
p li. M. Perrier a remercié tout spécialement
MM. Paul el Achille Blancpain , Rodolphe
Week , Joseph Bodevin et Maillardoz.

Puis, après avoir évoqué les heures difficiles
du début et de la période de guerre, l' orateur
a constaté l'augnien tation réjouissante du
nombre des membres, les résultats obtenus dans
la signalisation aujourd 'hui  achevée. Enfin , il
a adressé un remerciement spécial aux auto-
rités cantonales et communales pour les efforts
fa i t s  pour doter le canton' d' un bon reseau
routier permettant le développement du tou-
risme dans notre canton. 11 a souligné l'ac-
t ien  dans ce domaine de M. Pierre Aeby.

Puis , M. Guillaume Week, major de table , a
donné lecture de nombreux télégrammes et
lettres de sympathie adressées par les
absents : M. Cailler , membre vétéran ; MM ,
Perrier el Buchs, conseillers d'Elat , ainsi que

ceux de nombreuses seylions de I Automobile-
Club suisse.

M. Pierre Aeby a pris ensuile la parole et ,
en termes choisis, a dit 'l'impression profonde
de piété qui a émané de la cérémonie du
malin.  11 a décrit ensuite le rôle de plus en
p lus important qu 'est appelé à jouer l'auto-
mobile dans les rapports inlercanlonaux et
même in te rna t ionaux .

M. Bovet a apporté la sympathie du Conseil
d'Elat aux automobilistes et s'esl plu à rap-
peler les excellents rapports des autorités can-
tonales et de l'Automobile-Club de Fribourg,
entente  dont le r ésul tat  le plus fécond se tra-
duit par un développement de plus en plus
grand du tourisme dans le canton , ainsi que
de l'amélioration de roules , de la signalisation
el des règlements de police.

La parole a élé ensuite donnée à M. Humberl ,
de Genève, vice-président central , remplaçant
M. Mende, de Berne, empêché. L'orateur a
retracé toute l'histoire de la section de Fri-
bourg et a souligné notamment l 'importance
de l'office de tourisme dirigé par M. Week. Il
lui a remis la médaille d'or de l'Automobile-
Club suisse pour tous les services rendus à la
cause du tourisme.

M. Humbert a rendu hommage à M. Perrier.
dont la modestie égale le travail ct le dévoue-
ment.

L'auditoire a app laudi longuement l' orateur,
le président el le secrélaire de la section
jubilaire.

M. l'avocat Got t rau , conseiller communal, a
saisi l'occasion , le métier y a idant  quel que peu.
de tance r l ' ini t iat ive d' une révision élu Code
pénal fribourgeois qu il estime par Irop rigou -
reux vis-à-vis des automobilistes et il a proposé
que le Grand Conseil s'en occupât au plus tôt.

Puis , M. Dévaud , au nom dc la section
genevoise, M. Rey-Willer , au nom des sec-
lions vaudoises, valaisannes et neuchâteloises,
M. Christe , au nom de la section des Rangiers,
ont dil  l' amit ié  qui les lie ele longue date
à leurs confrères fribourgeois et ont remis à
M. Perrier de superbes cadeaux en souvenir de
cel anniversaire. 11 en fut idée même des seclions
fribourgeoises du Touring-Club et du Moto-
Club.

Enfin , M. Michel Week , au nom du Club
fribourgeoi s d' aviation , s'est joint en termes
élégants aux orateurs précédents et a demandé
aux membres de l'Automobile-Club de bien
vouloir seconder le Club d'aviation pour lui
permettre  d' atteindre le but sporlil et patrio-
ti que qu 'il s'est proposé.

Signalons la splendide plaquette due à l'ini-
tiative de M. Guillaume Week , plaquette d'une
haute tenue artistique, retraçant toute la vie
de la section et donnant  un excellent aperçu
du travail  accompli.

C'est dans la plus franche cordialité que
s'est déroulé cette belle journ ée, qui marquera
dans d'histoire de l'Automobile-Club fribour-
geois. Que les membres de -ta société jubilaire
continuent  pour le bien du pays leur travail
fécond , et que , par une propagande toujours
plus intense, ils continuent à inculquer à toute
la populat ion Je sentiment de la discipline el
de l'ordre.

Le banquet fu t  agrémenté par les productions
de l'orchestre Pernet , qui s'était mis très aima-
blement à la disposition des organisateurs.

ï.eB cartes dn 1er août
On nous prie de rappeler la vente des cartes

de la fêle nationale qui se l'ait , dans toule la
Suisse, ces jours-ci. Les cartes sont vendues
30 centimes, affranchissement compris , et ne
peuvent , en aucun cas, être cédées pour un
prix moindre ni p lus eleve.

Qu 'on veuille bien se souvenir (jue le bul
de la venle de cetle annexe esl de venir en aide
aux anormaux et que le public du canlon soil ,
comme toujours , très généreux. Ces caries peu-
vent êlre employées indéfiniment.

Football

Hier , dimanche, au slade de la M o l t a z ,
Central  I a battu l 'équi pe universitaire de
Fribourg, par 3 buis à 0.

.Les sapern-g-pompiera «misses
à Frlbonrg

L'assemblée générale des sapeurs-pompiers
suisses, qui s'est tenue samedi après midi à
l-'ribourg, dans la grande salle des Charmetles,
a été très fré quentée. Près de trois cents
personnes, venant de toutes les parties de la
Suisse, y onl pris part.

Les débats onl été dirigés avec une grande
maît r ise  par M. Seholl, président central. On
a trai té  des questions d'ordre spécial , concer-
nant  le développement des insti tutions de
prévoyance et de secours de la Société suisse
des sapeurs-pomp iers , au sein de laquelle il
règne un excellent esprit d'entr 'aide mutuelle.
Il a été également question d'organisation de
cours dans les différentes régions de la Suisse.

Après l'assemblée, l'es délégués prirent place
dans 'les confortables autocars des Chemins de
1er électriques de la Gruyère, qui les trans-
portèrent à travers les rues de Fribourg, qu 'ils
eurent le loisir d'admirer sous ses différents
aspects. Cette promenade leur fit une agréable
impression.

Ils entendirent ensuite un magnifique con-
cert d'orgues à la cathédrale de Saint-Nicolas.

Le soir , les délégués se retrouvèrent dans la
salle des Charmettes ou ils apprécièrent le
programme de choix qui avait été préparé. Ils
applaudirent avec enthousiasme le concert de
la Concordia ; les productions du groupe
choral et les évolutions du Vélo-Club, agré-
mentées par l'accompagnement musical de l'ex-
cellent orchestre Baby.

Les délégués ont été enchantés cle l'hospitalité
fribourgeoise.

* * *
Pendant  les délibérations de l'assemblée,

deux échelles automobiles onl élé présentées
aux délégués, l'une du système « Metz » el
l'aulre du système « Magirus » .

M. Schenk , ingénieur-constructeur, à Worb-
laufen , qui  conduisait  l'échelle Magirus , a fai t
plusieurs démonstra t ions  de ce magnifique
engin. L'échelle, d' une hauteur de trente-deux
mètres , toute en fer , en quatre sections, a
été dép loyée notamment devant la cathédrale
de Saint-Nicolas. M. Wœber , ferblantier , de
Fribourg, en a gravi lous les échelons et , de
cetle hauteur  vertigineuse, a salué la foule.

Ecoles primaires de la ville de Frlbonrg
Demain mardi , 5 juillet , à 8 heures , examens

de la 2me classe des garçons de langue fran-
çaise de la Neuveville (Mlle Jordan) ; à 10 h.,
dans le même quartier , examens de la
3,re classe des garçons (M. Passaplan) ct , à
2 h. de l'après-midi , examens de la 4mc classe
des garçons (M. Musy) .

Demain également , à 8 heures du malin ,
examens de la 5mc et 6mo classe des garçons de
langue allemande du Bourg (M. Annen).

Retour
On annonce le prochain retour à Fribourg

des deux jeunes gens '(jue le goût des aventures
avait poussés à partir , lundi dernier , clandes-
t inement.  Ils onl été rejoints à la f ront ière
franco-suisse, près de Saini-Cergue. ,

€hnte de bicyclette
Hier après midi , dimanche, un jeune cycliste

de Fribourg a lail  une chute  de bicyclette sur
la route dc Bellevue. 11 a eu quel ques blessures
au visage. Il a reçu des soins de M. le docteur
D église.

l i t i  nonvelle église de Wùuoewtl
On nous écrit :

Malgré la crise actuelle, la paroisse de
Wiinnewil n 'a pas reculé devant la conslrue-
lion d' une nouvelle église , dont la première
pierre a été posée le 19 ju in  dernier .

La construct ion de cet édifice a été confié
à M. August in Genoud , archi tecte  à Fribourg,
L'ensemble de cette construction formera un
tout bien proportionné, de sorte qu 'on se trou-
vera en présence d'un monument imposant au
point de vue reli gieux , el où l' architecte a su
créer des formes archi tecturales  nouvelles clu
meilleur effet , tout  en tenant compte des règles
de l 'art classique.

Xï ï ifl i o
Mardi , 5 jui l le t

Radio-Suisse romande
12 h. 40 (de Lausanne ?) ,  gramo-concert. 13 li.,

informations financières. 13 h. 5 à 13 h. 15,
suite clu concert. 17 h. 1 , pour Madame. 17 h. 30
(ele Lausanne-), gramo-concert. 18 h. 40 (de Lau-
sanne). « Quelques affections du pied » , causerie
par M. Wœgcli, pédicure-spécialiste. 10 h. 1, « Ma
discothè que » , par M. Aloys Mooser. 20 h., concours
musical et l i t téraire .  20 h. 25, réci tal  de violon-
celle. 21 h. 10 (do Lausanne), « Poil de carotte » ,
comédie en un acte. 22 h. 10 , « La conférence
eles réparations » par M. Blanc.

Radio-Suisse allemande
12 h. 40 et 15 h. 30 (de Zurich) ,  concerts

récréat i fs  par l'Orchestre Radio-Suisse allemande,
20 h. (de Berne:), concert par l'Orchestre muni-
cipal. 21 h. 45 , concert récréatif .

Stations étrangères
Langenberc, 20 h., eeuvres ele Wagner. Ham-

bourg, l 'J  h. 20, concert populaire -. Leipzig, 21 h. 20,
œuvres de Chop in au p iano. 22 h. 30, musi que?
religieuse d'Orlando di Lasso. Londres nat ional ,
19 li . 20, fragments ele comédies musicales. Vienne ,
20 h., concerl symphoni que. Radio-Paris , 20 h.,
radio-concert. Poste Parisien, 20 h. 45, concert dc
chant el d' orchestre. Budapest , 21 h. 30, Sonates
pour violon et p iano.

Marché de Fribourg

Prix du marché de samedi , 2 juillet :

Œufs, la douzaine , 1 fr. 20. Pommes de terre ,
les 5 litres , 50-60 c. Pommes de lerre nouvelles ,
le kilo , 40 c. Choux , la pièce, 30-60 c. Choux-
fleurs , la p ièce , 60-1 fr. 20. Carottes , la por-
tion , 20 c. Salade, 'la tête , 10-15 c. Pois, le
demi-kilo, 90 c. Poireau , la botte , 20-25 c. Ep i-
naiel s, la portion , 20 c. Laitue, la tête , 10 c.
Oignonsrfcr-paquet , 20 c. Raves , le paquet , 20 c.
Côtes ele bettes , la botte , 20 c. Champignons,
l'assiette, 80 c. Cresson , l'assiette , 20 c. Rhu-
barbe , la botte , 15-20 c. Asperges, la boite ,
90-1 fr . 40. Pommes, les 5 litres , 50-80 c.
Cerises, le kilo , 90-1 fr. Fraises, le demi-li tre
60-70 c. Grosses groseilles, lc litre , 50 c. Ci-
trons, la p ièce, 10 c. Oranges, la pièce, 10-20 c.
Beurre de cuisine, le demi-kilo, 2 fr.  40. Beurre
de table , le demi-kilo, 2 fr.  50. Fromage d'Em-
mental, le demi-kilo, 1 fr . 70-1 fr. 80. Gruyère ,
le demi-kilo , 1 fr. 50-1 fr. 80. Fromage mai-
gre , le demi-kilo , 70-80 c. Viande de bœuf ,
le demi-kilo , 1 fr.  40-1 fr .  80. Porc frais , le
demi-kilo, 1 fr. 50-2 fr.  Porc fumé , le demi-
kilo , 1 fr . 80-2 fr.  10. Lard , le demi-kilo,
1 fr. 50-1 fr. 80. Veau, le demi-kilo, 1 fr. 40-
2 fr. 20. Mouton , le demi-kilo, 1 fr.  70-2 fr.
Poulet , la pièce, 2 fr.  50-6 fr . Lapin , la pièce,
3 fr. 50-7 fr.

SOMMAIRES DES REVUES

Revue eles Deux Mondes ,- 15, rue de 1 Uni-
versité, Paris ; 1er juillet. — Première traver-
sée (deuxième part ie)  : Edouard Peisson. —
L'idée qu 'on se fai t  de la France aux Etats-
Unis  : André Chevrillon. — L'opéra et les
moeurs nouvelles : Jacques Rouché. — Lettres
à M. ele Staël , publiétes par la comtesse Le
Marois. II. (1787-1790) : baronne de Staël . —
Explicit my s ter ium.  Carnet d'un blessé (ex-
trai ts)  : H. de Montherlant . — L'op inion alle-
mande. L'hitlérisme et la droile catholi que :
Robert d'Harcourt. — Sylvie entre les deux
saisons. II : Jean Morgan. — Nouvelles études
sur l'âme primitive : Léon) Brunschwieg. —
Images de Lausanne (15 ju in-17ju in)  : Maurice:
Pernot. — A l 'exposition Manct : Louis Gillet ,
.— Revue scientif i que . La télépholographie
Charles Noidmann.  — Chronique de la quin-
zaine. Histoire politique : René Pinon.

Les personnes qui nous demandent
un changement d'adresse sont priées
de joindre à leur av'« un timbre de
20 centimes.

Secrétaire de la rc-daclion : Armand S p icher

De belles dents blanches
Une cliente nous écritr ^-Je tiens à vous dire
toute ma gratitude et l'entière satisfaction quame procure votre excellente pâte dentifriceClilorodout. Je l'utilise depuis de nombreuses
années et mes dents restent saines et d'uneblancheur éclatante. Tout le monde les envie.
Je n'hésite pas à dire que c'est griice'à l'usagequotidien do votre excellente pâte dentifrice
C h l o r o d o n t  que mes dents sont si belles."C. Eeichelt, Sch. - Faites-en l'essai dès aujourd'hui.
En vente partout à fr. l.~ et Fr. 1.80 le tube.Pour obtenir un échantillon gratuit, adresse.:cette annonce collée sur carte postale à Otto
gehroeder, Dôpt iaboratoira Léo, Genùve »,
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Madame Marie  Rorcard-Tournade, à Romont ;
Monsieur et Madame Vital  Rorcard , à

Mézières ;
Monsieur Antonin Rorcard. à Romont , et

sa famil le  ;
Monsieur et Madame Louis Rorcard et leur

famille, à Vuis ternens-devant-Romont  ;
Monsieur et Madame Joseph Rorcard , à

Semsales ;
Mademoiselle Ursule Rorcard , à Romont ;
Monsieur Albert Rorcard , à Semsales ;
Monsieur Joseph Chassot-Borcard, à Vil lan-

gcaux ;
Monsieur Joseph Barras et sa fille Maria ,

ii Romont ;
Monsieur et Madame Jean Guebey et leur

famille, à Echarlens ;
Madame veuve Guebey-Mcnoud , à Rroc ;
les familles parentes et alliées, font  part  de-

là perte douloureuse cj u 'ils v iennent  d'éprouver
en la personne de

Monsieur Victor BORCARD
j r ï 'l  ' ' 'leur cher époux , frère , beau-frère , oncle el

cousin , p ieusement elécédé le 2 juillet , dans sa
56me année , muni de tous les secours de la
religiem .

L'enterrement aura lieu à Romont , mercredi ,
6 juillet, à 9 h. V*.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

î
Madame Alfred Ma illard et ses enfants , à

Cottens , Fribourg, et Châtel-Saint-Denis , et les
familles parentes et alliées ,

font part de la perte douloureuse qu 'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de

Monsieur Alfred MAILLAR D
caporal de gendarmerie

leur très cher époux , père , frère , beau-fils ,
beau-frère , oncle et cousin , décédé le 3 juillel ,
à l'âge de 48 ans , après une longue maladie
chrétiennement supportée , muni des secours dc
la religion.

L'enterrement aura lieu à Châtel-Saint-Denis ,
mercredi , 6 juillet , à 10 heures.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

t
Le Corps de gendarmerie du canton dc Fribourg

fait.part du décès du

Caporal Alfred MAILL ARD
décédé à Fribourg, le 3 jui l le t , dans sa vingt-
septième année de service. .

Les funérailles auront  lieu mercred i , 6 jui l le t ,
à 10 heures , à Châtel-Saint-Denis.
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Monsieur Joseph Papaux et ses enfants :
Olivier , Bernadette , Gaston , Roger , Gilbert ,
Marie-Louise , Emma , Gérard , Sérap hin , Julia ,
Romain, Joseph et Moni que , aux Ecasseys ;

Madame Pacifi que Pittet , au Crêt ;
Monsieur et Madame Joseph Pittet-Gran djcan

et leurs enfants , au Crêt ;
Monsieur cl Madame Maurice Pittet-Pasquier

et leurs enfants , au Crêt ;
Monsieur ct Madame Maurice Curral-Pittet

et leurs enfants , au Crêt ;
Monsieur Louis Cardinaux et ses enfants , à

Bouloz ;
Monsieur Jules Papaux , aux Ecasseys ;
Monsieur et Madame Raymond Papaux et

leur» enfants, aux Ecasseys ;
Monsieur et Madame Emile Papaux et leurs

enfants, aux Ecasseys ;
Monsieur et Madame Sérap hin Papaux ct

leurs enfants , à Zurich ;
Madame Caroline Rrod ard et ses enfants ,

au Rry ;
Monsieur et Madame Auguste Mossu et leurs

enfants , à Châtel-Saint-D enis ;
Monsieur ct Madame Joseph Papaux et leurs

enfants , à Treyvaux ;
Monsieur et Madame Victor Dubois , à Paris ;
Monsieur et Madame Al phonse Rossier e;t

leurs enfants , à Rosé ;
ainsi cpie les familles parentes et alliées ,
font part de la perte douloureuse qu'ils

viennent d'éprouver en la personne de

Madame Catherine PAPAUX
née Pittet

leur chère épouse , mère , fille , sœur , belle-sœur ,
tanfe et cousine, décédée à Fribourg, après une
pénible maladie , le 2 juillet , à l'âge de 42 ans,
munie des secours de la religion.

L'office d' eqte?rfeiiH-iitl .. a,uç|t.-UpU j W, Gïfy >
lundi , 4 juillet , à 9 h. V*.

Cet. avis tient lien de lettre de faire part.
¦ ^—_m_M
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Madame veuve Eugène Renevey et ses enfants
remercient bien sincèrement la Direction et le
personnel de la Banque de l 'Etat de Fribourg,
le chœur mixte d. Saint-Pier re , le Cercle
paroissial de Saint-Pierre , la Société de musique
« La Lyre paroissiale » de Vuistern ens-devant-
Rom<.nt ,-et  tou tes les personnes enti l-brr ôtft
témoigné de la sympathie dans la eloulpiireusp
épreuve qu 'ils viennent de traverser.

I
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Ni qui ile
chirurgien

ABSENT
Dr. mèd.

Ed. Pcrussct
méd. -dentiste

maison P li a r m a c i e
A I) h a l i a i  e, Payerne

ABSENT
du 10 au 31 juillet.

«TCMWOWK
On demande , pour tout

de suite ,

Cuisinière
S'adresser : Hôtel de la

Croix-Blanche, Payerne.

Monsieur Victor  Brique, à Farvagny ;
Mademoiselle Alice llrique , à F a r v a g n y  ;
Madame Marie Muller-Bri que , à Genève ;
Monsieur et Madame Jules Rri que-Volery et

leurs enfants, à Lyon ;
Monsieur Alp honse Rri quc-P ylhon et ses

enfan t s , à Farvagny ;
Monsieur et Madame Louis Rcrset-Brique

et leurs en fan t s , a.Porsel ;
Les révérendes Sœurs Gabriellc et l ien nelte

filles de la Chanté, à I- ribourg ;
Monsieur et Madame Alexis Rri que-Schmidl

et leurs enfants, à Vinizel (France) ;
Monsieur et Madame Arsène Rri que-Mache-

ict et leurs enfants , à l-.loi.se (France) ;
ainsi que les familles parentes

font  part  de l'a perte douloureuse
nent  d'éprouver en la personne de

et alliées ,
qu'ils vien-

Mademoiselle Constance BRIQUE
' tc'rtfairc de Saint-François

leur chère sœur et -belle-sœur, décédée après
une longue malad ie , le 2 ju i l l e t , à l'âge de
40 ans , munie des secours de la religion

L'enturreinc-nt e;utra lieu à Farvagny-le-Grand ,
mardi , 5 j u i l l e t , à 9 heures.

j Sauvez la ligne
par une cure de l'excel-
lent thé amaigrissant
Megra. Pas de perte su-
bite et malsaine du poids ,
m a i s  une élimination
successive de la graisse
superflue Le paquet ?
2 fr., 3 paquets (cure),
5 fr. 50. - Envoi postal
par la pharm. Hafner,
Bienne, 22. 595

Prof i l ez  donc de von
trations cul ina i res

GRATUITES

¦H CAPIT OLE B£
f ' ~  '¦' Aujourd'hui , à 20 il. 30 '-: "-: ' " ,'
\ V. -' Léon Matliot. — Tania Fédor. Wt':'i~ ".

!%;— -¦? dans Wt'̂J *
ï.jfe: *£y le f i lm policier $* :Q:

1 Passeport I
13.444

DES MERCREDI 

LE CÉLÈBRE FILM ALLEMAND

QUI PAIT COURIR TOUT PARIS

LE PLUS GRAND SUCCÈS A

GENEVE ET LAUSANNE.

Jeunes filles
en uniformes

VVEC TEXTE FRANÇAIS DI
Mme COLETTE

Le chef-d' œuvre de
CARL FRŒHLICH

DOMAINE à louer
L'Hospice de la Broyc met en Soumission ,

pour fin février 1933, la location de son
domaine d' environ 70 poses (ferme et habita- j
tïon neuves).

Prendre connaissance des conditions du bail î1

auprès de M. Renevey, pré fet , à Estavayer- .
Ifc-Lac. 92-49 F 

J'¦ Les soumissions doivent être remises pour le
10 juillet au plus tard. 

Tableaux, glaces, baguettes
Encadrements

Service rapide.

Se recoin mande : Fr. Bopp, tap issier , rue du
Tir . 8, Fribourg. 2-13 Télé phone 7.63

^  ̂_nT__tii_rff_«r>wiiriwTMwinflMiBMw_wyiii_ww^wBffffn-__i* iillli_eff wmn «,f_Bggjpi^BE-gKy_M—_J—M—M—5W——_~e_—J—«_«n.i,n-—, i_i._un-.ii— ¦ ¦ ¦

F 
ete champêtre, 10 juillet
RIBOUR G dès U heures.
Attractions nombreuses - Jen* avec prix

Course au sac.
Grand concert donné par le corps dc
musique de Landwehr. 74.18
Tombola uni que avec 450 lots gagnants .

Invitation ù tous.
Club patinage.

MmmmsmamiÊËÊmÊKamÊSBaËmÊHttKtBÊËEŒ&8—-Wi

AUX LIBRAIRIES SAINT-PAUL
1 FRIBOURG

130, PLAGE SAINT-NICOLAS et¦• '"¦ AVENUE DE PÉROLLES, 38
% - f .  — ¦

— ¦ O

Grand choix de CADEAUX
<r ?_f. f.'i -v > . ' • ' ¦ • LU

de

Premières Messes
I Missels d' autels — Bréviaires — Rituels
1 . Crucifix (bois sculpté)
k Ouvrages divers à l' usage du Clergé $
U_ ¦¦¦¦ !! ¦¦¦ !¦/

A REMETTRE
dans localité des bords du
Léman , lout de suite ou
date à convenir , com-
merce dc combustibles et
transports .  Le montant
n é c e s s a i r e  pour celte
reprise esl de Fr. 13.000.-.

I S'adresser il A. Jordan,
agent d'affaires patenté,
à Vevey. 752-1

Rep résentant
demandé par maison sé-
rieuse , pour clientèle au-
tomobile. Rémunérat ion
intéressante.

[Offres jusqu 'à mardi à
midi , s. chif. P 15838 I),
à Publicitas , Fribourg.

Vienl ele- pa ra î t r e  le prqgramr
le semestre d 'hiver  1932-83. 11
demande conlre envoi de 90 cl
le secrétariat Rhe'insprung, 11.

?i»S$§MK§̂ J

Buick
conduite int., 4-5 p laces.
Réelle occasion .

Ecrire sous c h i f f r e s
N 8195 L., Publicitas ,
Lausanne.

ASSURANCES
Compagnie accidents
confierait son agence
cantonale à personne
active e-t si possible
dans les affaires. Con-
ditions intéressantes.

Offres avee réfé-
rences sous chiffres
P 4.10-8 L, à Publiei-
t-is , Lausanne.

ON DEMANDE

jenne lie
.éneusc, propre el active,
pour la cuisine et le mé-
nage , dans un pe -li l  hôtel
de la campagne. Gages :
60 fr. et vie de? fami l le .

Hôtel de la Croix-Fédé-
rale, tél. 23.396, Lc Crf-t
du Locle p. Chaux-de-
Fonds. 13094

S o u t e n e z  l 'hôtellerie
suisse
CHAMPËRY 1050 m.

Grand HÔTEL
DENT DU MIDI

1er ordre.
Orchestre. — Piscine.

Tennis. — Pension : 11 fr

oncours de travaux CAPIÂPl
L'Imprimerie île l'Œuvre de Saint-Paul , à j A Q

Fribourg, met en soumission les t ravaux dc
fourniture et pose des ___ ___ ____ __,_ _ _, _i_ ___. __, _,

eie son nouveau bâtiment de l'avenue ele Pérolles. ** W H «Ml w a/ Wl m E__J M H HMB ~_&F E l ï  m~a ~W • «sa
r .. . . .. i i  ¦ —g-———— e m nii-iniiii"——~—r—r^—^-Trm--!-̂ ""™"-""^^—w— ———MlLes p lans , avaiil-nielre-s el cahiers des charges

S^r'fii5 -Jsrs-i GRAND CHOIX PRIX AVANTAGEUX
ventent.

Les soumissions devront être adressées jus- , _ _ _m_ _«__ __ ___, m — & /9g_ ~ m __¦_ ~~>.W ¦ R K

F R I B O U R G
Votre intérêt , Madame , c'est d'acheter e-n H
connaissance de cause.' Vous avez rarement j l ¦ I Ut 'l
une facilité connue celle que voii s offre  H |

|. C A U G E S  de Style, avec patène , depuis 85 100.— 150.«
G H A S U ES L ES forme française ou allemande , avec access. dep. ©0."

CE. A S Si BLES forme gothique, toutes teintes depuis 120.'
H ÉTOLES pastorales ou d' administration , depuis 10." 15."

^~j J AU SES romaines ou bénédictines , av. dent, ou entre-deux dep. 45."
ïï 1 COTTAS-ROCHETS-SURPLIS depuis 17.-

J G A R N I T U R E S  DE MESSE brodées main , depuis 25."

1 CUSTODES - PYXIDES - BOURSES - PALES

ENVOIS à CHOIX sur demande

----—|X- YERLY, tapissier
ENTREE LIBRI

I

rue Marcello, 3

Réparations e-l confec t ion  en tous genres
Literie prise le? matin e-l rendue le soir
Charponnagc en plein air .  Travaux soi gnés

Se recommande.

ON DEMANDE
place dans bonne faniil ' 6
pour jeune fille catho li-
que , désirant  passer ses
vacances d'été , du 19 j ui l-
let à fin août , en aidant
aux t ravaux du ménagfl
conlre son entrelien.

S'adresser sous chif f i ' cS
P 40841 F, à Publicitas!
Fribourg.

S@T A. M E UW L Y
UN SEUL DÉPÔT A FRIBOURG

Avenue des Alpes , il FRIBOURG. |
-_____-__f-HH

Nous envoyons franco
contre remboiirsemenî

Pr. 19-80

16.80

Souliers sport , noirs ou bruns cousus
et vissés, très forts

vos 40-46

Souliers sport , noirs avec ou sans
bouts , très solides el larges

N°s 40-47 Pi*
le secrétariat Rhe'insprung, 11. J |̂ » TRÈS A V A N T A G E U X  ! 21-30

Afin de permettre aux é tud ian t s  romands d ap- I 

profondir leurs connaissances dc la langue et de F
la littérature allemandes , tout e-n poursuivant leurs I 

gf I I §PÏ> TJ» ILJ i7_.E U _*V11 m f f V
études sp éciales , on a organisé des cours spéciaux r; B "%. V ̂  g fff 

ra 
f r i l O O U l£ [

de langue et de littérature allemandes qui seronl 
- ,  

gg^

iitii nn , Zinkernagel, »' Altwegg et Dr Steiner.

Poussettes d'enfants
Le plus grand choix su 1

place. Poussettes de e|ij 11'
lité à partir de Fr. B"**
TOUS LES MODÈLES *

DES PRIX BAS.
RÉPARATIONS

DE TOUTES MARQUE'

Eichenber ger Frères S. \
PLACE DE LA GA»E'
FRIBOURG. 259

flfl m K iH _S _b^ ^__ (f^ïSÈ B __

B des cours
sera exp édie

(en timbre)

mit ne

m Ce soir , à 20 h, 30 BÊ

g L'immense succès m m ?

MONSIEUR ALBERT L,arbalète est la marque |
M ^^^^«g^^^^^B H f h ' . f
_ — '¦¦" ' '" * D

I L C  
LySOïO-TIX! ; ^mm^mmmssmmmmtmmmvmmmimmsÊm^^ g,

est un puissant antiseptique, m.crobicide, dés- ^8 IIT _ IïIP'I • !  I„ J « t* J ..
,„feetant , désodorisant ; no., t o x i q u e , non M SillKLS, l'HieUlIX, (U'COnil I0Ï1S M '
causti que , son em])loi n 'o l f r e  aucun danger ; ^H • g F
son odeur est agréable. Adopté  par les hfipi- Les dernières nouveautés en | I —
taux, maternilcs, cliniques, etc. ; il a aussi sa ||p

,. p lace dans la pharmacie de fami l le  et lèl ca»j i • t 
l.fSSUS ('( fCrUlGDfCS 111 *

Flacon ' îoo V-. » tr - 5 -r'° fi r-- 2 fr- ? 500 «¦*•' W'vzœm^^imœwmŒ&mtvmmmm-MmJ^ *
» fr. 50 ; 1 kg., 5 fr. Savon toilette, 1 fr. 25. _________

a™"-w^CTag*!cm'̂ '̂̂ aa'";""roM™B*aBtg,

Socié fé SnissH d' Antls^psis-Lysoform, Lansmne ~~ „._. _- .-- ¦——. __^ 
__ 

„
n ¦_¦¦ !¦¦ 11 ¦¦ ¦—¦ i iiiiM MiMMnîwTTïrwrinriiTTi-̂ —*»——^—^»* DmEA $&__ f *B  SHP"*™ HA WÊ B_^^ _B _H uS K ™¦——'*' * jjH W !j$w™ mj W __ ffS __T

*̂ÊT S% mm mm mWÈmmW m m mm
Êf tmW i_sâ ^^W S ffwM IW-IW-I"™'-""*" dans le district de la Sarine , beau domaine de
%ft_S %BP II® î « Il i «I PÉKO__ ii_ S 22 % i" ,s,,s - llvec l'âtiments neufs .

—-_ —, _—_. _—_ ~—> tm~s. Pour 'tous renseignements , s'adresser sous

HJi » ¦  KH 1 éf m  C^ f f l ®  {O 
'*

1'
iiTn 's _ t :> !, ">(} _ \ '"' l> |il't"'i'ii s l' i'iboui-g.

_â y  ^_9r Bn« Hn ÂW ^sB -â-* wrb firiTii i iiii i i i ti.iriiii'iii' iij i i iiiiMMi. iiii ii iiiiiiiM ii i iii iiiiiiwii ii eunnii l' un i wu

^S«Sj Fête de tir de district
.a Phospharine Pestalozzi i C H I È T R E SLa Phospharine Pestalozz. i C S S I E T R E:

est sup érieure , par sa qualité et son poids , ù la
p lupart  des phosphatines et farines lactées. C'est 'e ? ._ -_ _-_ _
meileur aliment pour la formation des os e-t | dU _ or 3U 7 j u i l l e t  1932 DotatlCtl
dents de l'enfant évite le-s entérites. Le déjeuner |3
fortifiant idéal des adultes , anémiques , malades M Demandez le plan de tir au Comité
d' estomac , etc. — La lasse , 4 ct. ; la boîte 500 gr., fi 
Fr. 2.25 . dans pharm., drog., épiceries. 5-2 W________________________-mmmmmi

A L OUER
pour le 25 juillet, bel
appartement, comprenant
3 chambres el cuisine ,
balcon , salle de bain ,
c h a u f f a g e  central, dé-
pendances. I.'IONK F

S'adresser : Case postale
8154, Fribourg.

Fr. 75.000
de tir.

Hasard ou sécurité .
Consultez nos agents.
Us vous diront comment on assure son a^ eiir.

LA SU.SSE
A s s u r a n c e s

LAUSANNE : rue tle la Paix, (».
Fribourg : place de la Care, 38.

Jeune fille
de 21 ans , au courant du
service , demande p lace de
sommeliè re , Fribourg ou
Bulle. Entrée à conve-nir .

S'adresser par écrit  sous
chiffres P 18098 F, ù Pu-
blicitas, Fribourg.

A VENDEE
MAISON

de waekend
Je vends ma maiso"

nette située au bord •*"
lac dc Morat , de weckci"1,

prè s de Moral. 2 p iè-c°s'
blcon, W. C, port v°f
canot , eau de source. QS"
not avec, moteur ajusla'J
i?l inventa i re  comp let.

Ecrire sous c h i l ' f  r c s

K 4G76 Y, ù PubllcM»*
RF.RNF- ï - . _
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